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Bulletin de !’Union des Engagés Volontaires, Anciens Combattants juifs 1939-1945
AVRIL 19«9, RUE GUY-PATIN — PARIS-X'NUMERO 1

i m m .  f o y e r
J. ORFUS

avant de clôturer cette campa- 
gne, nous tenon® à exprim er ici 
niotne !profonde! 'satisfaction! ton 
consta tan t que notre confiance 
dans l’effort commun de tous 
nos cam arades éta it justifiée.

Les travaux  d’installation du 
Foyer du Com battant Juif, qui 
constituera un  cadre digne du 
rôLe que notre Union au ra  à 
joyer dans la vie juive en F ran- 
ce,, sont presque achevés, et nous 
espérons que d’ici fin avril nous 
pourrons inaugurer notre Foyer. 
La campagne en faveur de ce 
foyer s ’achevant ainsi, nous 
pourrons bientôt porter nos ef- 
forts vers d ’autres tâches non 
m oins urgentes.

!Mais, avan t de clôturer cette 
cam pagne si brillam m ent menée 
par nos cam arades, il est de 
notre devoir de leur rendre ici 
un hommage m érité, et de cia- 
m er tou t hau t que ce foyer est 
en prem ier lieu le résu lta t de 
leur effort. Nos remerciements 
vont également! à nos sections 
de province et en prem ier lieu 
à celles de L ille e t de Lens.

II: reste un  dernier effort à 
fournir. Il s’ag it dé m eubler et 
d'em bellir notre foyer. Nous 
avons la  conviction profonde 
que: nas cam arades chercheront 
à se dépasser afin de rendre la 
maison de notre gium ie failli!}® 
de«1 com battants juifs aussi 
belle et agréable que possible

Installés dans notre nouveau 
foyer, qui nous donnera l׳a  pos- 
sibilité de perfectionner l’orga- 
nisation de nos divers services 
au mieux de l’in térêt de nos ca- 
m arades, nous poursuivrons, 
avec l’appui de tous nos cama- 
rades, l ’accomplissement de no- 
tre tâche qui consiste non seule- 
ment dans l’aide sociale et dans 
les dém arches auprès des di- 
verses autorités adm inistratives, 
m ais qui consiste, aussi à pren- 
dre position e.t. à participer, avec 
le poids du prestige que notre 
nom nous confère, à tous les 
événements in téressant la vie 
juive partou t clans le monde, et 
plus particulièrem ent en France.

Quand nous avons lancé, il y 
a  un an, la  campagne en faveur 
du Foyer du Com battant Juif, 
nous nous sommes bien rendu 
compte des difficultés que nous 
aurions à  vaincre et des efforts 
immenses que nous au rions à  
fourn ir avant de voir réalisé 
notre projet.

Mais, avec l’activité crois• 
santé, de notre Union, la bonne 
m arche d׳u travail quotidien de- 
venant presque impossible dans 
l’étroit local actuel, et comme 
nous sommes certains que nos 
cam arades, qui nouis avaient 
déjà prouvé à  diverses reprises 
leur dévouement ne resteront 
pas, cette fois-ci non plus, indif- 
féremts à  notre appel, nous 
avons décidé de ne plus retar- 
der la  cam pagne du foyer.

Il est impossible de donner ici 
un compte rendu détaillé de 
tout ce qui a  été fa it depuis un  
an  dans ce domaine, les colon- 
nés de ce bulletin ma suffiraient 
pas. Nous le ferons au  besoin 
dans notre rapport annuel. Mais

[A llem a g n e  doit petyer !
proclament les Anciens Combattants ef Déportés Suifs

au Meeting de la Mutualité
en œuvre, afin d’extirper à tout 
jamais, le poison fasciste.

B Ô U L Â V K Â
Le secrétaire de l’Association 

des Anciens Déportés Juifs clô-' 
tuï־€ le meeting, en énumérant 
les revendications que les juifs 
doivent faire aboutir, afin d’ob- 
tenir un juste dédommagement, 
et afin de se sentir en sécurité 
contre de nouveaux dangers.

Ensuite, M. Vilner donne lec- 
ture du mémorandum que 
!’Union des Anciens Combattants 
Juifs et l’Assocations des An- 
ciens Déportés Juifs adressent à 
la Conférence de Moscou.

Le 24 Janvier dernier les Anciens Combattants Juifs ont 
ravivé la flam< e de l’inconnu

Et si les nazis méritent la 
corde, le peuple allemand doit 
payer par son travail, afin de 
contribuer à la reconstruction 
d’un monde détruit.

L’orateur termine par un ap- 
pel aux anciens combattants juifs 
d’être vigilants et prêts à conti- 
nuer la lutte, ensemble, avec tou- 
tes les forces démocratiques de 
ce pays, contre la réaction qui 
relève la tête.

Le Colonel OUZOULEÀS
Le colonel Ouzouléas, conseil- 

1er municipal, parie au nom du 
Parti Communiste.

L’orateur expose le danger 
allemand tel qu’il se présente 
aujourd’hui. Après avoir rappelé 
les héros juifs de la Résistance, 
et en particulier, ie légendaire 
Spstein, jî s’écrie : «׳. On veut 
par tous les moyens détourner 
!’attention du public de la Con״ 
fërenee de Moscou. N’oublions 
pas, pourtant, que c’est le des- 
tin du monde qui y est en jeu. »

Rémy ROURE
M. Rémy Roure, journaliste 

connu et rédacteur au « Monde », 
ancien déporté lui-même, déclare 
ne pas vouloir entrer dans les 
questions de politique intérieure 
et extérieure, mais il donne ex- 
pression à sa conviction que les 
victimes juives encore plus que 
tous les autres peuples, ont droit 
à une juste réparation, et que 
tous les moyens doivent être mis
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en mlmn d© récentes manifestations antisémites

Réponse de  M, le Ministre
République Française

Ministère de !‘intérieur 
Cabinet du ministre

Paris le 11 mars 1947. 
Monsieur le secrétaire général,
J ai l’honneur d’atswser réc&p- 

ttors de votre lettre ©gaiement si*־ 
g siée par un représentant de 
!'Association des Anciens inter• 
nés et Déportés Juifs.

Je crois inutiie de vous dire 
qu* le gouvernement n’a  pas 
l ’intention de ioîérer ?a. reprise 
de propagande raciale sous quel• 
q»e ferme que eu soit.

Je vous serais néanmoins très 
obîigé rie vouloir bien préciser 
le® dangereuses réunions anti- 
sémites, les tracts et papillons 
dont fait état votre eorrespor!• 
dance.

Veuille* agréer,: Monsieur 16 
Secrétaire Général, l’expression 
sfe mes salutations distinguées. 

Pour te ministre et p. o. 
le eows-préf»!״. ch«MM»join£ 

du: Ga&inet.
Si*«# «׳ ־:  ■OAVJD־

ram  auprès de vous, Monsieur 
ie Ministre, la plus grande com- 
préhension pour nés inquiétu- 
de3s et que vos décisions seront 
de nature à nou® permettre! de 
rassurer Ses milieux que nous re- 
présentons, nous réaffirmons no- 
tr© volonté d’agir en toute sir- 
constance conformément à notre 
devoir de citoyens disciplinés de 
la France, qui a Joué un si 
grand ׳ rôt© dan® là lutte contre 
ïe fléau qui nous coûta tant de 
sang.

gn vous remerciant d’avance 
et en vous priant de nous faire 
l'honneur d$ nous informer sur 
les mesureg prises, nous voua 
prions. Monsieur le Ministre, 
d'agréer l’expression de notre 

.plu® haute consïilératî&n ־

Union des Engagés Volon• 
tair&s Anciens Combattants 
Juifs, 8, rue Guy• Patin, Pa-
ris CX־)״

Association des Anciens ïn־
ter nés et 'ûép®rté® Juifs, 
8, ru* OsyPaBn, Parte 
(3e*).

France, leur pays d’adoption ou 
!*’hospitalité, les déportés qui 
connurent les geôles hitlérien- 
ne», victimes à 1a fois de roccw״ 
pant et, de la propagande antisé- 
mite, croient de leur devoir de 
vous adresser un pressant appel 
au moment ois la nouvelle me״ 
naee se dessine à l’horizon.

 ,Nous constatons dans cette ל
agitation une flagrant® atteinte 
à l’esprit et à la lettre de la 
Constitution «:épubfteaine. Mous 
y voyons un grand! danger pour 
aotre avenir et une source de 
difficultés- dans l’exercice palsi- 
ble de nos devoirs de citoyens 
Hbres de la grande famille fran■ 
çaise.

Aussi nous permettons-nous 
de vous demander, Monsieur le 
Ministre, de prendre toutes les 
mesures qui s ’imposent, afin 
que cessent ces dangereuses ré«• 
nions antisémites, ia distriku• 
tion des tracts et papillons aux 
mots d’ordre du genre « les Juifs 
aux îO'Urs crématoires! מ et toute 
propagande r&eiste et antisémite 
Imprimés.

tf.m neus wncowt»■«״

Des m anifestations antisémi- 
tes diverses e’étan t produites, 
ces derniers temps, en nombre 
croissant (meetings à  !’Ambigu, 
à  la  salle Lancry, etc., se termi- 
n a n t aux cris de : « Les Juifs 
aux crém atoires i », papillons de 
propagande antisém ite distri• 
bués dans les rues), l ’Union des 
Engagés Volontaires et Anciens 
Com battants Juifs, ensemble 
avec !’Association des Anciens 
Déportés Juifs, a  adressé la  îet- 
tre  de protestation suivante à 
M. le M inistre de l’in té rieu r :

Monsieur le Ministre,
L’Union de® Engagés Volon• 

taire® Anciens Combattant® «Juifs 
et !,Association des Anciens 
Déportés et Internés Juifs 
ont l’honneur d’attirer votre 
bienveillante attention sur la re- 
crudescenoe de !’agitation anti• 
sémite pendant ces dernière« çe- 
mai nés, st notamment à Pari«.

Les Engagés Volontaire« An• 
sien« Combattant®, qui ont «.י!• 
p®#é ïtîïr vf* pour M fm nre m

A !’appel conjoint de !’Union 
fles Anciens Combattants Juifs 
et de !’Association des Anciens 
Déportés juifs un public nom- 
breux, représentant ceux qui ont 
le plus souffert de l ’hitlérisme, 
s ’est réuni lundi 17 mars, à la 
Mutualité, afin de formuler publi- 
quement les revendications à 
l'rgard de l’Allemagne.

Cette manifestation a trouvé 
un écho sympathique dans de 
nombreux milieux,. et toutes les 
importantes organisations démo- 
craîiques françaises, y ont délé- 
gué des représentants afin d’ex- 
primer ainsi leur solidarité, et 
afin d’appuyer les justes reven- 
dications juives concernant des 
réparations et de garanties.

La manifestation se déroula 
sous la présidence de M. J. Or- 
fus, président de !’Union des An- 
ciens Combattants juifs.

Le Colons! MANHES
Le premier orateur est le colo- 

ne! Manhès, président de la Fé- 
délation Française des Anciens 
Déportés.

L’orateur trace un tableau sai- 
sîssant du grand sacrifice des 
Juifs, souligne que son organi- 
sation revendique pour toutes 
les victimes du racisme, les mê- 
mes droits dont bénéficient les 
déportés politiques et termine en 
énumérant les diverses revend!- 
cations.

G@@rges THEVENIN
La parole est donnée ensuite 

à M. Georges Thévenin, secré- 
taire générai de l’Association des 
Anciens Prisonniers de Guerre, 
de la Seine.

Lui aussi fait preuve d’une 
grande compréhension à l’égard 
des problèmes qui occupent les 
Juifs, à l’heure actuelle.

M. Thévenin souligne la né- 
cessité d’appliquer, à l'Ouest, en 
ce qui concerne l’Allemagne, les 
mêmes moyens qui ont déjà été 
adoptés à !’Est.

isi SIUM
L’orateur suivant est M. Isi 

Blum, secrétaire général de 
!’Union des Anciens Combat- 
tants Juifs.

Il rappelle avec quel dévoue- 
ment les Juifs ont. pris part dans 
la lutte contre l’Allemagne, et 
que! était le sacrifice que les 
Juifs ont consenti pour la vie- 
îoïre commune. Ensuite M. Blum 
parle des conditions nécessaires 
pour éviter une nouvelle agrès- 
sion de la part de l’Allemagne :

La démilitarisation, la dénazi- 
fication et la démocratisation 
complètes de ce pays.

Le peuple allemand qui a sui- 
vi les nazis, porte la responsa- 
Mité collective de la grande 
catastrophe qui s ,*et abattue sur 
l ’S c r o ^ .
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CONGRÈS NATIONAL DES ANCIENS COMBATTANTS IMMIGRÉS
intervention de M. J. ORFUS

plus nom breux encore} s'en- 
gagèrent à la caserne de 
Reuilty, à celle de Clignan- 
court, à la rue Saint-Dominî- 
que et dans toutes les villes 
de province, on peut évaluer 
à !plus de 35.000 le nombre 
de ju ifs  étrangers engagés 
pendant la dernière guerre...

...Les nombreuses tombes 
juives qui couvrent tous ces 
champs de bataille, témoi- 
(!nent du tribut de sang que 
les ju ifs ' ont si largement 
payé pour la défense de la 
France et de la démocratie.

Des m illiers de soldats 
ju ifs  ont été fa its prison- 
niers. Dans les stalags, ils 
ont fa it preuve d 'une dignité 
exemplaire.

D'autres, plus nombreux 
encore, ont été, après leur 
démobilisation, internés et 
déportés, pour des raisons 
raciales, vers les camps cl’ex- 
termination, d'où très peu. 
hélas ! sont seulem ent reve- 
nus...

...Gr&ce à ces sacrifices, 
les combattants ju ifs étran- 
gers ont forcé l'admiration  
du  |peuple français, et leur  
prestige rejaillit m aintenant 
sur toute l'im migration.

Quant aux pertes subies 
par la population civile jui- 
ve, vous savez aussi bien que 
moi, mes chers camarades, 
qu’aucun peuple du monde 
n'a  été m utilé dans une telle 
proportion...

L’o ra teu r expose ensuite les 
doléance« des anciens combat׳-, 
tants juifs en ce qui concerne 
les problèmes des naturalisa- 
tions, de la  restitution des biens 
spoliés et des logements, que 
beaucoup n ’ont pas pu récupérer 
encore.

Et le cam arade Orfus term ine 
s׳on allocution en exprim ant la 
certitude que l’unification de 
toutes les organisations d’an- 
ciens com battants et résistants, 
dans le cadre d ’u n e  grande Fé- 
dération, donnera des résu lta ts 
favorables en ce qui concerne 
!’aboutissem ent de noa si légiti- 
mes revendications.

La nouvelle Fédération, 
conclut M. Orfus, aura, en 
outre, un  im portant rôle à 
jouer dans la lutte pour 
Védification' de la paix et 
pour la renaissance de la 
France.

Ensemble avec toutes les 
f0ï‘aes démocratiques d u  
pays, les combattants immi- 
grés continueront la lutte 
ju squ ’à la, liquidation coin- 
plète des restes du fascisme 
et de Vantisémitisme, liqui- 
dation qui constitue une con- 
dilion indispensable s ' i l  
s'agit de créer une paix so~ 
lide et durable.

...E n  prenant en. considé- 
ration le fait qu'à la seule 
permanence de la rue de 
Lancry, organisée par nos 
aùiés de 1914-18, près de
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J. ORFUS 

Président de notre Union

10.000 ju ifs  signèrent leur 
demande d'engagement dans 
l'armée française pour la 
dxirée de la guerre ; si l’on 
considère que d ’autres juifs,

Nous publions ci-dessous les 
passages essentiels de l’allocu- 
tioni prononcée p a r M. Orfus. :

Pendant quatre longues 
années d’occupation, a  dit 
notam m ent l ’orateur, l'opi- 
niem française était empoi- 
sonnée par fia propagande 
antisémite qui calomniait 
les ju ifs  et les traitait en pa- 
ri<as. Il est peut-être indiqué 
d'évoquer en quelques mots 
à cette tribune la participa, 
tion juive à la dernière guer- 
re, aussi bien dans les rangs 
de l’année française que 
dans ceux des armées alliées.

Dans l'armée américaine, 
-  500.000 ju ifs  combattirent sur 

le seul théâtre d'opérations 
d'Europe, et dans l’ensemble 
des armées de terre, de mer 
et de l’airt il y avait sur 25 
soldats, 1 ju if.

Nous ne possédons pas des 
chiffres exacts concernant la 
participation juive dans les 
rangs de l’héroïque armée 
soviétique.

Mais par le nombre consi- 
dérable de noms ju ifs  _ que 
nous trouvons parmi des mil- 
lievs de citations à l'ordre de 
l 'a rm ée,. nous pouvons nous 
rendre compte de V importait- 
ce de la participation juive.

Notre admirable brigade 
juive de Palestine enfin, dont 
le  drapeau bleu, blanç, flo t- 
tait sur tous les champs de 
bataille, depuis E l Alam ein  
jusu 'en  Italie, a payé, elle 

aussi, un  large tribut de sang 
à la cause alliée.

E t en France ?

hi BLUM

LA CARTE '
DE COMBATTANT

Le lundi 24 mars, sous la présidence de M. le ministre 
des Anciens Combattants et Victimes de la  Guerre, a eu 
lieu la réunion de la Commission chargée d’étudier les 
différents probimes soulevég par !’attribution de la carte 
de combattant au titre de •la guerre commencée le 2 septem- 
bre 1939.

Le représentant de TU.G.E.V.R.E,, M. Laroche, secré- 
taire général, a fait, devant la Commission, la déclaration
suivante ;

« Nous souhaitons sim plem ent qu'aucune différence ne 
soit faite entre les Français et les étrangers, et que les 
étrangers ayant appartenu à une des catégories des combat- 
tants français à qui la carte de combattant sera reconnue, 
aient le droit à la qualité de combattant et à la carte au mêm e 
titre quà les Français, parce que les sacrifices ont été les 
mêmes. מ - , -

LA CARTE DE RESIDENT PRIVILEGIE
à fous les Combattants engagés volontaires et résistants

— qui ont servi dans une uni- 
té combattante de l’armée 
française, des B’.F.I. ou 
d’une armée alliée ;

— qui ont rendu des services 
éminents à la France, soit 
au titre de la Résistance, 
soit par leurs travaux litté- 
raires, artistiques ou scien- 
tifiques.

Les conjoints, ascendants ou 
descendants des intéressés, bé- 
néficient de la même exemp״ 
tion.

Nous demandons à. tous nos 
. camarades ,engagés volontaires 
et combattants de la résistance, 
de nous signaler les cas où des 
difficultés ־se présenteraient 
pour la réception de carte de 
séjour de privilégié, afin que 
nous puissions intervenir utile• 
ment.

et précisées par l’art. 9 du dé-' 
cret du 6 juin 1946.

Ces conditions sont les sui- 
vantes :

 Etre âgé de moins de 35 ׳1°
ans au  moment de l’entrée en 
France, cet âge étant prolongé: 
de 5 ans par enfant m ineur ré- : 
sidant sur notre sol ;

2° Justifier d’une résidence 
ininterrompue, en France d’au 
moins trois ans, ce délai étant 
réduit à un an pour les étran- 
gers mariés à des Françaises 
ou ayant un enfant français, 
et pour les femmes d ’origine 
française ayant perdu cette: 
nationalité par suite de leur 
mariage avec un étranger. .

Toutefois, sont dispensés de. 
Tune et de l ’au tre  de ces deux 
conditions, les étrangers ;

Les requêtes pour recevoir 
la carte de résident privilégié 
peuvent être adressées en pro- 
vince, au commissariat de pd: 
lice, et, à défaut du commissa- 
riat, à la mairie (à Paris, à la 
Préfecture de Police).

Elles doivent être rédigées 
sur papier timbré et envoyées 
par poste.

On doit mentionner les nom, 
prénoms et état civil complet, 
la situation de famille, avec 
indication des attaches fran- 
çaises éventuelles, la date de 
l’entrée en France et la durée 
du séjour ininterrompu.

Nous soulignons que les con- 
ditions requises pour préten- 
dre au bénéfice de la qualité 
-de résident privilégié ont été 
définies par l'art. 16 de l’Or- 
donnanee du  2 novembre ■1945

LA F E D E R A T IO N  UNIFIEE
est crééeLe Congrès qui a eu lieu 

les 21 et 22 février à la Mutua- 
lité restera gravé dans la mémoire des anciens combattants 
et résistants immigrés comme un événement des plus impor- 
tants.

450 délégués, venus de tous les coins de la France, ont 
représenté 105 amicales et organisations d’anciens combat- 
tants.

Ce congrès, qui avait pour but de réaliser l’unité, a sus- 
cité un vif intérêt non seulement parm i les étrangers, mais 
aussi dans différents milieux du public français, et particu- 
Jièreinent dans des cercles gouvernementaux et au sein du 
mouvement des anciens combattants français.

Le fait que le congrès a été placé sous le patronage de 
rü.FA .A .C . et que son secrétaire général, M. de Barrai, a 
présidé la séance de clôture, est une preuve de !’attention 
avec laquelle les anciens combattants français ont suivi les 
travaux de leurs camarades étrangers.

Un grand nombre de personnalités françaises, civiles 
et m ilitaires, sont montées à la tribune pour dire combien 
elles . appréciaient la contribution des étrangers à la lutte 
contre l’ennemi commun, et quelles étaient leurs sympathie 
et solidarité à l’égard des justes doîéancaes de ces vastes 
couches d’immigrés.

Tous les partis démocratiques du pays avaient délégué 
des 'représentants ann de transmettre leurs salutations aux 
congressistes.

La présence, enfin, de deux m inistres : MM. MiItérant!
.et Georges Ma ramie, venus dire qu’ils accorderont leur appui 
aux revendications des anciens combattants, prouve encore 
à quel point est appréciée dans les milieux officiels l’impor- 
tance de !’unification de toutes les organisations existantes 
d ’anciens combattants et résistants immigrés.

Les débats qui se sont déroulés au cours de ces deux 
journées, ont représenté un niveau élevé.

Lés seize nationalités représentées ont clairement illustré 
l’énorme contribution de l’immigration en . France à la vie- 
ioire commune.

Chaque délégation a exposé les efforts accomplis et les - 
sacrifices consentis par son imm iaration sur !es champs de 
bataille et dans la Résistance; les délégations ont évoqué . 
le sang versé et l’élan patriotique des anciens combattants 
immigrés aux heures graves qu’a vécues leur patrie adoptive.

Mais elles ont exprimé aussi leur volonté de continuer 
la lutte, ensemble avec •les forces démocratiques du pays, 
contre tout danger d ’une nouvelle guerre, et de servir la 
France — avec le même dévouement patriotique dont elles 
ont fait preuve pendant la guerre et pendant !’occupation — 
dans son grand effort de renaissance ■et de reconstruction.

Le Congrès, oui s’est terminé dans une atmosphère en- 
thousiaste, a abouti à îa création de !’Union Fédérale.

L’unité réalisée renforcera l’esprit de camaraderie et 
d’amitié oui liait tous les combattants au cours des années 
de lutte, menée avec courage contre !1envahisseur hitlérien, 
bourreau des peuples libres.

Cette Union perm ettra de mieux renseigner l’opinion 
publique française sur la contribution de l’immigration à la 
lutte, et sur les services qu’elle a  rendus à la cause de ia 
liberté.

Elle scellera l’amitié entre les combattants immigrés et 
leurs frères d’armes français.

La nouvelle Fédération pourra efficacement asir pour la 
défense des justes doléances des anciens combattants et, 
ainsi Que !’exprime la résolution finale du congrès, elle 
pourra lutter efficacement contre toute forme de xénophobie 
et de racisrrïë.

Inutile ,de dire que !’Union des Anciens Combattants 
Juifs ne s’est pas contentée de prendre une part active dans 
les travaux du Congrès, mais qu’elle avait, dans une large 
mesure, aidé à îa réalisation de l’unité et à la création d’un 
im portant organisme représentatif des anciens combattants 
immigrés.

Nous avons contribué à la création de cette Fédération 
dans îa conviction que nos problèmes essentiels sont, pour 
la plupart, communs à tous les groupes d’anciens combat- 
tants étrangers.

Et !a défense de leurs droits exige îa coopération coor- 
donnée de tous les groupes de !’immigration.

Nous sommes convaincus qu’ayant agi dans ce sens, 
notre Comité central a fidèlement servi les intérêts des rnem- 
bres de notre Union.

mimiîi d ifom ! 001 jüuier
marches qu'elle entreprend e1\  
faveur des engagés volontaires 
tanciens combattants juifs.

Aiprès le rapport détaillé pré- 
senté par Isi B lum , et après les 
interventions de nos camarades 
Lip'ski, ■Wulfman, Szym.en, une  
résolution a été adoptée à l'una- 
■nimité et dont le texte est publié 
par ailleurs.

Le  14 janvier dernier nous 
avons organisé notre première 
'assemblée d 'inform ation qui ait 
eu lieu depuis l’assemblée gêné- 
raie de l'année dernière, sous la 
présidence de M. J. Orfus.

‘La salle du Petit Journal était 
archlcomble avec les mille me m- 
brès qui sont venus s'inform er 
de Vactivité de lU n io n  et des dé-
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ré l’attent.on sur Se1 fait que d ’an« 
ciens combattants fu i {׳ama^dent 
!a naturalisation doivent ©bliga- 
toirement se sêumeffrs à un exa- 
m״n mécToa!, Sien pu’iis eussent 
été apte•-. pour Je service armé.

La déiéçaUion a parüeuhèremeni 
insisté an!־ le cas des anciens C'ױז« 
baitants çui ont re'vi dans Par- 
mée p clonsiss, ei e*ie a demandé 
que ceux-ci bénéficient de la 
mSrne priorité aue !■es anciens 
combaiianfr, ayant çery dans le* 
ran°s de l’armée frangaire.

Plie a demandé !8 béné'ic* d® 
cefta pr'0'ité égalem ent en faveu!־ 
des veuves de guerre.

Le cbef d׳B cab.net oui a écouté 
;1 î^ntivinient les doléances pré• 
sentées par n0!re délégation,' a 
promis à csî'e-es eue toutes, c&s 
qu^s'icns seraient e r se s  en &en. 
sidéral ?0ד et eue tr^s prochaine• 
ment eHe". ׳r*oè״ raient des soiu* 
îions sa , it’fî;?anf1BS.

U a assuré notre déléga'f'on pua 
tous les enfs־»frés vn!on*aire<= an■ 
c e n s  combattants doivent feénéfl״ 
cier de la priorité en matière dg 
nafura'isa'ions et a u ’ïne c'rcu- 
iair= d^ns ce sens sera adressée 
à tous les préfets.

One délégation r'? l’UniOn est re- 
eue ,pa!• M. 1V!ïa!ih*s., chsf de cabt- 
net adjoint au ministère de îa 
SanSé Publique es de ia Popula- 
tien.

Lundi, l*> 24 mars, une déléga- 
tion de notre Union, composé® £S3־ 
nos camarades Orfus, !si Blnm eit 
Hau־*!«!rg, a è*è reçue au mini»• 
1ère de ia Santé Publique et de 
!a Population.

Au cours d’un entretien amical 
et p'Ofoncé avec m, Mialihe, cbef 
8 ז1י  cabinet au ministère, ia d é’é- 
8̂ ׳ kr1 a f<־>ut d’sbord exprimé ia 
grat'fü'lE ds no'ire Union pour 
l’accélération et i!an־iéIirrafion 
réalisées dans la ouest ion de? na- 
turalïsaiions pendant la période 
de 0 3 dernières setm י׳ m ss.

Ensuite ia délégation a att'ré 
!’attention r*u mi^is'èr« .sur ״ ne 
«érie ds quê to n s  en rapport avec 
!e nroblème des na*ur־?!i־a'iQns, et 
intérsr?a«t nos membrfse.

La d<Mé<5afirn a montré r*ue 
dans certaines préfectures ז es dos- 
s ers restent parfois ppnrfant de's 
mois sans résul'af!. nue souvent 
des dossiers rt’snciens combat• 
tarf's sont ajournés ou refu־és, 
pour cause ds ncn-afsrmüa'ion, 
ou en ra!son de maladies con- 
tracté*1* pourtant à l’armée ou en
Gantivitê.

La délégation a égalem ent atti-
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prout, 50 ; Zajde, 300 ; W artski, 
500 ; Rosencwaig, 600 : Maîer,
1.000 ; Rosîenbaum, 500 Po- 
zanski, 500 : Psachie, 2.000׳ ; 
Tenenbaum, 500 ; Gaîicki, 500 ; 
Hass, 500 ; Zelazo. 500 ז Nudel- 
rnan, 4-f>0 : Tosel, 200 ; Ziskind, 
500 ; Zvlberronn. 500 ; Zyîber- 
bers:, 200 : Sobol. 500 ; Szt-ank, 
500 ; Frenkel, 500 : Crasover,
1.000 : Korolitzki, 9.000 ; Pok, 
5.000: Herszman,• 1.000: Pluskw a,
1.000 ; Schecbter, 2.000 ; Poser. ■ 
blum, 500 ; Opatowski, 50 ; Ap- 
pelbaum (Nîmes), 450 ; Golds- 
tein, 350 ; Elitzer, 300.

W uhl, '2.000 ; Alexandrowitêh, 
200 ; Goldbersrer. 300 : Jcra-d• 
kewiteh, 400 : Finkelstein, 700 ; 
Rajzm an, 1.000 : Gordon, 900 ; 
Ajnszydler, 500; Konopnv. 2 000; 
Anonyme, 500 : Appel-Hersko- 
wiez, 9.800 ; W nlfm an, 800 ; Bel■ 
1er, 1.000 : Herszkowîcz, 1.800 ; 
W ajsbert, ?..00 ; Fdelber'tz, 500 , 
Gordon. 2.?00 ; W oolfman, 5^0 ; 
Heftman, 200 : Perhrm ler, ?00 ; 
Kande!mnn, 200 ; Merzel,' 200 
Gonski. 200 ; Kimsüer. ?00 : Mi- 
ohano'nteh. ?00 ; Narli!a:ri, 200 
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10.000 * Spisler Wolf • Suskind 
Prulek : Suskind N׳atek : Zil- 
berstein jsrnace ; Fkm an Ad’01- 
phe : Auslender S1rlvain ; Gar- 
ber Maurice : Finkeriberg Abra:- 
ham  ; Szwarz Léon ; Szor 
M.aver ; Schwiner. ; Kafz Max 
Npubere Léon : Lunefeld Jnseoh;- 
Schiff Israël ; P-osenbers David; 
Àgm!an Salomon ; Leibowicz
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W ajsbert, 500; Jakubow kz, 
2.000; Ooidberg, 300: J, Efersko'- 
wiez. 500; Wien, 1.000: Vaisman, 
500: Zncker, 100: Vildenberg. 500; 
Zirîer, 200 : D iam ant, 2.000 ; 
Peichm an, 500 ; Flom, 5.W0 ; 
Himelfarb. 300 : Bvk. 2.000 ; 
Ponlz, ?.000; Paul. 500; S7wer- 
srold, 500 ; Caîchinsrer, 1.000 ; 
Sinlberman. ?00 : Knrc. 1.000 ; 
Pl’Ofnikaa. ?00 : Szwer, 500 ; Ro* 
zpTiber?, 300 : Chariot. 100 ; Lew 
(Peim s’i, 1.000 ; Scheer (2e ver- 
■sementi; 2.000 ; Gerst, 1.000 ; 
Abroch, 500 : Nadolny. 1.000 ; 
Davidod fNe^illy), 1.000 ; Szwar- 
cenberg, 1.000: Dr Steiner, ,VIO; 
cen>er<r. 1.000: Dr Steiner, 500.

SECTTON DE LTLLE, 30-000 ; 
■Rak, 5 0׳X) ; P irenbanm . 1000 ; 
■Roza, 500; Apeîoig J., 500; Balcz, 
500.

fO D T prT E  P 4 R  : Zaslawski, 
1.375: K'd’el. 1.900• Mandelewaifi:, 
1.450: Fisbein, 3 0  ;Karas, 1.100 :יי
V lw ״ chine. 2.850 : K0n 0T>hy- 
Szleifer. 700 ; P ram a, 2.000 ; 
SzwiczarcTvk, 4.0n0 ; Sczczecv- 
niarz, 1 BAQ ; LereV. ftOO ; Na.j- 
m.an, 1.000 * Zaidenwerg, 8A0 ; 
Pozanski S.400 • Gordon, 2.000 ; 
Sze’'er, 1 00a •( Zylberstein, 400 ; 
Butter, 1 ?00.

Abr.ini P^nus 100 : Tosenh Abra- 
movîfch 100 ן Friedheim 200 ן 
Taîblum 100 ; S״'  ; ki 3.000־׳>״
Fab'nover Michel !8.200.

SECTTON DE MARSEILLE : 
Kif^ef. 200 : ■pMnkelstein 10 000; 
Feldstein. 2.500 ; J. HHersko>-' 
wiez, 1.000 ; Lndmer. 2.000 ; 
Wa.ks, 600 ; Vaisblum, 300 ; Tchi-

M iioisiri te
Mardi, le 11 février, une déléga• 

tiors ds !’Union des Anciens Corn• 
battants juifs, composée de MM. 
!si Sium , secrétaire général <18 
l’Un'on et י<מ,^% Pry-d^rsU v, 
membre du bureau, a été reçue au  
m ’fiîstère des anciens combatfants 
par le directeur de cabinet, M. Vé- 
drine.

La déléealion a attiré l’atte>1- 
tien du ministère sur une série de 
problèmes qui !nU-ére^sent les en- 
gasés volontaires, anciens 00m״ 
basants.

En premier lieu a été discutée 
la qu.est.0n des pens'ons des veu- 
v׳es d e guerre, 8! des veuves d’an- 
ciens combattants déportés, ain^i 
due le problème de !a ,prime de 
8 000 francs e!ui n!a pas été pavée 
aux fam illes de déportés pour ia 
seule ״aisf'n au’eltes sont lie na- 
tionalité é^ a n g ^ e .

La quçstion des na!uraîî5ia*ions 
a été !’objet d’un examen parti- 
enivrem ent apprcfo!’di. La déîé* 
gation a tenu à souligner aue !es 
anciens com ^ ttan fs ne bénèf:- 
c:ent pas touicurs de la pr0־'i!!é, 
nue !,י procédure est trop longue, 
et qu’i! est in>us*; d’astreindre 
d’anciens comhat'an** ou! deman- 
dent leur ”afura!l?ation. à un exa- 
men médical, r'err.ièrement se 
Fflnt p^wiuif« n!u׳'i'ïurs c^s. où la 
ciliov״q,*11־té fra n ca i8 ־  a été refusé& 
à d’anciens combattant® pour la 
r!»!s-n r׳u’!îs ne con^aissa'ent nas 
sn^fisamment ia langue fvanra!se.

L’entretien s'ést* déroulé. d’ «s 
une a<mospbère très am icale, et la 
délégation a reçu la ״ rom"Sse for- 
m«■(!« aue très prochainement les 
nrobl^mes soulevés fs-aien't l’ob- 
fet d’un exam en sérieux, et que 
des solutions satisfaisantes se- 
raient trouvées.

Noîre ami P0NCZ  
reçoi i  la Croix de Guerre

Notre cam arade Ponoz, mern- 
bre dn F u eau, vi°nt d־׳ ’être cité 
à l’ordre de la, division, eom- 
portan t l'a ttribution  de la  Croix 
de Guerre avec étoile d’argent, 

A cette occasion nous lui 
adros-on'è nos félicitations les 
plus fraterne'leis

CITATION 
à l’ordre de i® Division 

décernée à  PONOZ Bernard, 
sous-lîeutenant 

 Le sous-lieutenant PONCZ׳ »
« Bernard a  aeeepté !a périlleuse 
« mission de »rendre contact 
« avec Sa Division aîïemande 
s Eister. dans la  région de 
« Lev&t-CHâteauneuf.

« A, grâce, à son sang-froid et 
« son habileté, contribué à ia 
« reddition de 1S.005 ennemis. » 

La présente citation comporte 
!’attribution de la Croix de 
Guerre avec étoiîe d’argent.

par N. SZTERN
de leurs parents, et su r  d ’autres 
indices, qu’on ré u ss it-à  établir 
approxim ativem ent le nombre de 
ju ifs dans l’arm ée française׳ en 
1014-18..

Quelle a été la contribution 
des juifs à la  guerre de 193<1 ׳־ו!י ? 
Nous savons que déjà en 1938, 
à  l’époque où l ’Allemagne me- 
naçait d ’envahir ia Tchécoslova- 
qui«■, des éitransrers et, parm i 
eux un  grand  n-orabre de . Juifs, 
s’engagèrent dans l’armée fran- 
çaise .׳ ־  Nous savons également 
qu’en sentem bré 1939. dès les 
prem iers jours de la mobilisation 
en France, les Juifs étrangers 
ont manifesté leur attachem ent 
à leu r pays adoptif : la France, 
qui, de nouveau, devait défendre 
Son existence. P a r  dizaine de 
milliers ils sont venus s’enrôler 
d a n s . l ’arm ée française.

Mais nous ne savons pas com- 
bien de iuifs ont; été appelés 
sous les drapeaux, combien d’en- 
tre  eux ont été blessés. co^M en 
d’entre eux ont été faits prison- 

niers, et roir'bien sont m orts au 
champ d’honneur.

1,’exemnle de nos aînés de 
1914-18 doit être suivi p a r  nous, 
et c’est notre devoir de rommen- 
cer à étab lir des statistiques 
afin de dém ontrer 1’imno.rtance 
-le la  Contributions de« Juifs■ à 
la  guerre contre le nansm e. Un 
prem 'er essai a  ét» f»ît n»r חת- 
tre  Union, qui a décidé d ’établir 

le nombre de nos morts. Un 
questionnaire a été envcvvé A 
toust nos adhérents en les priant 
de nous indi״ ” er les מי׳י־חת de 
nos m orts qu’ils connaissaient.
dlbeureusem. ״ ent, très  peu de 
cam arades ont remnll le oues- 
tionnaire, ce qui prouve qu’ils 
ne se rendent pas compte dp 
!’im portance et de la nécessité 
de rvw éder des a.rchiveg et des 
statistiques.

C’est h 1a, commission dp cul- 
tu re  et dp pro^a^ande cru’il an- 
partien t de commencer h faire 
des recherches dans différents 
m inistères afin de nonvrir nrri- 
ver à des ,s+a.H«tim1e1g. et d ’au- 
tre  part, s’a^re^iser au public 
ju if afin rni’il îni procure■׳ ies 
renseio-nerr'ents qui nous sont 
indispensables h nous et h ia 
com m unauté juive tout entière.

Il n ’est pas de société qui n ’ait 
éprouvé le besoin de conserver 
au m oins les actes officiels. Tous 
les. peuples parvenus à un  cer- 
ta in  degré de civilisation possè- 
dent, des archivés. La France a 
conservé des archives depuis ses 
prem iers rois et les Archivés Na- 
tionales renferm ent plusieurs 

millions de docum ents infères- 
sant la vie de la  nation. Chez les 
Juifs , dès que la  royauté eut été 
établie en Israël, le« rois eurent 
des archives dont la  garde fut 
confiée à un personnage de haut 
rang.

Ceci pour rappeler la  nécessité 
d ’organiser les archives de notre 
Union. Elles devront réun ir tous 
les documents ay an t tra it  à la 
participation des Ju ifs  de France 
à la  guerre contre l’ennemi. Elles 
relateront ia  vaillance et la bra- 
voure des soldats juifs dans la  
lu tte  armée, la  souffrance de 
nos cam arades en captivité en 
leur qualité de g&ldats français 
et su rtou t en leu r qualité de 
juifs. Ces docum ents pourront 
servir un jo u r po u r l’histoire, . 
surtout pour l’histoire des Juifs 
de France,

U faudrait, d ’au tre  part, éta- 
M ir des satistiqueg qui sont 
« les connaissances approfondies 
de la  situation  » pour a rriver à 
des chiffres complets su r le tri- 
but du sansr juif pendant la  
guerre de 1939-45. Il fau t y in- 
sister beaucoup, car ■nos ainéis 
de 1914-18 eux, sont arrivés à 
établir des statistiques su r le 
nombre de Juifs dans l’armée 
française du ran t la  première 
guerre mondiale. Elles nous ap- 
prennent que sur les 45.000 ensra,- 
gés volontaires, 12.000 étaient des 
Juifs. P a r  ces statistiques nous 
a tn ren o n s également que sur 
190.000 Juifs vivant en F rance et 
en Algérie, en 1914, 28.000 ont 
été mobilisés, 12.000 engagés vo- 
lontaires, 8.500 m orts a u  cham p 
d’honneur.

U fau t a jou te r aue l ’établisse- 
m ent de ces statistiques a de- 
m andé beaucoup de travail, 
beaucoup de patience et d u  temps 
parce que la mention !< relision » 
ne figure pas dans les actes of- 
ficiels en France. Ce n ’est 
qu’après plusieurs années de re- 
cherches dans les documents 
m ilitaires, en se basant su r les 
prénoms des soldats, les prénoms

NATURALISATIONS
Mous sommes heureux die pouvoir publier 

une iiste im portante tie nos atihére^is qui 
y i® ה es & n i d*êtr@ naturalisés*

SSSous leur adressons à cette occasion nos 
félicitations les plus sincère■*.

Noire section de Lille jête la remise de son drapeau

F.UTWING J, 
SLOMOWITZ Ilia. 
SOBOL Daniel. 
SÎLBERBERG Motel 
STIGLITZ Jacques. 
SIEDLESKÎ Szlama. 
SZMUKLER M.
snçqA Al
SITCOVISKY Peiss. 
SZVAGER I. 
SZWARC Szl. 
SZRZEN Naphtali. 
SABAH Haim. 
SAUTGARTEN. 
SZERMAN. 
SZTARKMAN B. 
SALOMON Max. 
SCHOURBACH -I. 
SZPEREK Leib. 
SZAFARZ A. 
SIENNICKI Nuta. 
SPIEGEL B. 
SZWARC D. 
TEMPEL 1.
TABAK j. 
TURNOWSKI J. 
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UNTERMAN SI. 
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ZYSMAN M. 
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ZOLE Moszek,

MOTYL Henri. 
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MEYER L. 
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LUGERNER I, 
LEW1N Jacob. 
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LANGMAN A. 
LITWAK François. 
M1NTZ Léon.

EPBAUM Miendel. 
EiZENBERG M. 
FOUKS Léon. 
FRYDMAN Arcn• 
FAGER Robert. 
FISCHER M. 
FELDMAN Pinkwes. 
FELDMAN S. 
FROIMOVICI

Lazare. 
FELDMAN 1Jacques. 
FRYDBERG Matvs, 
FISMAN M. 
FELDMAN Z.
FLAM J.
FINKEL M. 
FLAKSER M. 
FELDSZTAJN M- 
GUTNIK H. 
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GOLDSYMIDT I- 
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GLASMAN J. 
GRUNSTEIN M. 
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BIMBAD F.
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sur les pensions de guerre point suivant : toutes !•es familles 
n ’ayant pas reçu un acte de décès 
ou de disparition avant la suppres- 
sion de la délégation do solde ou
ci. l'allocation militaire, !pe pour- 
ront faire valoir leur droit à pen- 
sion avant d’avoir fait la démande 
précitée, essentielle pour la consti- 
ration du dossier de :pension.

Toute négligence en cette matière 
risque doiic d’avoir, pour les fa- 
milles tu  cause, les conséquences 
les plus fâcheuses.

Prêts aux veuve® de P. Û.

Le ministre des Anciens Combat- 
tants a étendu aux veuves de guer- 
re les prêts commerciaux, pouvant 
aller jusqu’à 300.000 francs, attri- 
butés, jusqu’alors, aux prisonniers 
d«e guerre et déportés.

Les demandes doivent être fai- 
tes à !’Office du Combattant, t, 
place Cliehy, 2» étage.

Régularisation d® l’état otvil
La. loi du 10 mai 1946, mettant fin 

aux !hostilités, a fixé! la suppres- 
sion des délégations de solde ־ au 
1er janvier 1947, et la suppression 
des allocations militaires au 1er 
mars 1947,

En c&nséqiuenoe, les familles de 
prisonniers de guerre non rentrés 
qui ne l'ont !pas encore fait, sont 
instamment invitées à remplir sans 
retard et à «:adresser sans délai 
au ministère des Anciens Combat- 
tants et Victimes de la Guerre, Di- 
rection de l’état civil et des recher-
ch.es, 37, nie de Bellechasse, Paris 
(7e), la demande de régularisation 
d’état civil prévue par la circulai- 
re du 18 mars 1946 et publiée au 
Journal Officiel du 24 r.!ars 1946. 
Les imprimés se trouvent dans les 
Directions départementales des 
Anciens combattants au chef-lieu 
de chaque département.

Nous att.i־׳ons particulièrement 
l ’attention de nos lecteurs sur le

Points Texti les
Les mutilés pensionnés à 100 % 

ou plus, ainsi que les amputés 
pensionnés à moln9 de 100 0/0, 
peuvent obtenir 100 points textiles 
et un bon d’achat pour 400 grain- 
mes de laine.

:Les bénéficiaires résidant dans 
le département de la Seine devront 
s’adresser à la mairie de leur do- 
micile qui les convoquera pour la 
remise des bons.

Pour la province, ®.os camarades 
adresseront leur demande à la Pré- 
fecture, Bureau des Textiles, qui 
devra être :accompagnée des p'iè- 
ces justifiant de leur situation de 
mutilés à 100 0/0 ou d’amputés, 
ainsi quç d'un certificat médical 
du méctecin traitant attestant que 
leur état de santé nécessite le !port 
dé lainages.

Là SOUSCRIPTION 
pour nofre Foyer

(Suite de la 3e page)
Louis ; Spat7.neT Mendël ; Mor- 
genstem  Félix ; Kleinman ; Fli- 
gler Léo ; Katz N atan ; Cisnea? 
Kosman ; F rydm an Joseph ; 
Schneider Henry ; Auslenden 
Joseph ; Potok H enri ; Biren- 
baum  ; Ringel ; Nusbaum  ; Dem- 
binski ; Fusm an ; F m sm a n  ; 
Szejer ; H im elfarb ; Edeistein 
Charles ; R ichtenstein Rension ; 
Finkel Max ; Gymbalist ; Scha- 
fier ; Donskoi ; Thaim  ; Zou- 
berm an ; Nendlewicz Max ; Lit- 
w ak ; Mohr I. ; Mohr M ary ; 
Frenkel, 100 ; Hayon, .600 ; Trei- 
ner, 300 ; Grossman, 10.000. 
Gonski, 200.
Kosman ; Frenkel, 100 ; Hayon, 
600 ; Freiner, 300 ; Grossman,
10.000 ; K unstler, 200 ; Michai 
lovitch, 200 ; N adjari, 200.

Total de la 3e liste ....2 0 8 .6 7 5 ׳ 

Total ,précédent . . . .  356.855 

Tota! . ......................... 665.530

Livrets militaires
obtenus par, no» camarades 

grâce: aux démarches 
de notre Union

ALESZANDROWICZ Tîria, 
BALBIIN Mojzesz,
BLAJER Cédaiys.
CHASMAN Israël. 
CZARNABRODA Eichemen Lejb 
CLEÏTMAN Ithoc.
ESTRAïOH Léon AcJram, 
ERMAN Yzaohor.
FISCHER D ésiré .
FIKMAN Memlei.
FRIDMAN Nauohim 
GLATT Bernard,
GOUTSVSAN Baunisy, 
GRSHBAUM Mayer.
HEPNER Bernard 
HAYON Benjamin.
HELDM AN Israël.
IZBIGKI CliaskieS.
KERSZ Abram.
KARAS .Joseph.
k o r z e n s e w s k y  GécSaie.
LEVY jaccfues.
LA II S BsrsJanMn,
LAJTNER Chkalm.
LOKCINSK! Pajseoh. 
MADAL.INSKY Joseph,
MEYER Lôjb.
NYSENBAUM Hoé.
PISZOZYK Gwsiaa.
POLASC ZSama.
PUTERMAN Joseph־
PINTA Joseph,
RSZENBAUM Benjamin 
«AJ0HMAM îser, " 
RUBINSTEIN | Éaa!>.
8GHI N:D!Et, Szlama. 
SGHOTLANC׳ André־ 
SZPANGER Mcsko ArOn. 
SZEJER Abraham! Moszek, 
SZNA1IDER Icek.
SSZNAJDER leek.
VOLDMAN Boirls,
WGL1NER !David. 
WEINSTRAUB PinkyS.
WEISS ilonas.
WEITZMANN Adioîphe. 
ZAÏDERMAN Szlama.
Zi MM ET Leizer.
ZASLASKY Migwei.

Les Sections du 21% 22e ei 2 3 e R. M.V.  E. auprès cle 
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VOUS VIENDREZ TOUS A LA |

I  NUIT DE BARCARÈS j

Le ■ministre Ses Affaires étrange■ 
res communique :

M. Skrzeszewski, ambassadeur 
de Pologne, et M. Georges Bidault, 
ministre des Affaires étrangères, 
ont signé le 11 février dernier une 
convention en matière de pensions 
aux victimes de la .guerre. Cet ins- 
trament diplomatique fait obliga- 
tion à chacune d:e& parties contrac- 
tantes d’assurer l׳e traitement na- 
tional :aux ressortissants de l’au- 
tre, qui ont combattu ou souffert 
sur son territoire. Iî concerne no- 
tammânt les militaires de "l’armée 
nationale polonaise (Je 1940, les 
membres de la Résistance, et les 
victimes civiles.

M. Bidault était assisté de MM. 
Bousquet, directeur générai des 
Affaires administratives et socia- 
les, et Verdier, directeur des chan- 
celleries et du contentieux.

Le concours  des  Offices
à ceux n’ayant pas encore
îa qualité de combattant

Les anciens militaires de la ’ 
guerre 1939-45 n ’invoquant ni bles- 
sures, ni maladies, mais se réel«- 
mant exclusivement de la qualité 
de combattant, et en attendant ia 
publication des textes qui déter- 
mineront cette qualité, peuvent ré- 
clamer le concours des Offices Dé- 
partementaux et de !’Office Natio- 
nal dans tous les cas où la qualité 
de combattent peut être présumée 
à juste titre comme requise.

Les Offices Départementaux doi- 
vent leur accorder également Pap- 
pui dont ils peuvent avoir besoin 
auprès des autres administrations 
ou services, notamment pour leur 
emploi ou reclassemen, et aussi 
pour une assistance efficace en es- 
pèces ou en nature.

Anciens  militaires  
et  victimes de fa guerre  

1939-1945
Les anciens militaires et le6 vie- 

times civiles de la guerre 1939-45 
atteintes de blessures ou de *1a- 
ladies susceptibles d’ouvrir droit 
à pension peuvent solliciter le con- 
cours des Offices Départementaux 
dés Mutilés et Anciens Combattants 
sans attendre que la reoonnaissan- 
ee du droit à pension soit sanc- 
tionné par «p!e décision ministé- 
rielle.

L'insigne des  blessés
Conformément au décret d׳u27 ׳ 

mai 1941, tous les militaires ayant 
reçu une blessure de guerre pen- 
dant la campagce 1939-45 sont au- 
torisés à porter l’insigne des Mes- 
sés créé pendant ia guerre 1914-18, 

11 n'est pas délivré de certificat, 
les pièces militaires en possession 
de l’intéressé suffisant à justifier 
le droit au port de l'insigne à con- 
diiion qu’elles ne laissent aucun 
doute suir le caractère de « blessu- 
res de gxierre s des blessures men- 
tionnées.

Médai l le  des  e n g a g é s  
volontaires

Oint droit au  port de cette mé- 
dai'lle tous les engagés volontaires, 
sans qu’il leur soit nécessaire de 
présenter une demande quelcon- 
qué. Les porteurs de la médailïe 
doivent être à même de justifier, 
à toute réquisition, de leur qualité 
d’anciens volontaires étrangers.

La rencontre
iweo nos i i s ü s  ne province

Les délégués dé nos sections 
deי province qui étaient venus 
assiste! au Congrès des Anciens 
Combattants et Résistants ont 
eu, dimanche 23 février, une 
rencontre avec le : bureau pari- 
sien de V Union.

Dans une atmosphère très cor- 
diale, nos camarades ont diisuté  
différents problèmes intéressant 
les anciens engagés volontaires, 
et en particulier la question de 
l'activité et du développement 
de notre organisation.

1. FR13MAN

La Nuit de Barcarès
O rganiste m  no s3ssu6n .s  A ו2  י , w  *  23° h u e .

mens  commencèrent ״  quitter 
l’inoubliable Barcarès : le 21e d’un 
côté, le 22® et le 23° de l'autre, 
pour eombatire quelque jour, à 
forces inéga.es en maiériel et en 
hommes, et passer ensuite cinq 
longues années de dure captivité.

Que de misères, que de souf- 
frances, que de malheurs ont en- 
duré les membres de nos trois ré- 
giments et leurs .familles.

Et maintenant, nous continuons 
la lutte commencée il y a huit 
ans contre le fascisme et l’antisé- 
mitisme, qui, ba.dus, certes, mili- 
tairement, commencent, trois ans 
à peine après la Libération, et en 
dépit de tant de, .sacrifices, à mon- 
tirer leurs gr.ffes sanguinaires.

Dans notre grande U.E.G.V.J., 
nous commuons la lutte pour 
ceux qui ont échappé à l’enfer, 
nous continuons la lutie pour 
être dignes de ceux qui ont 
donné leur vie pour une Fran- 
ce libre où les combattants et non 
combattants juifs puissent vivre 
heureux, et c’est pour cela aussi 
que les anciens du 21e, 22e et 23« 
se rassembleront, et commémore- 
ront leur départ de Barcarès, le 
samedi 3 mai, avec leurs famil- 
les et leurs amis, pour p; sser en- 
semble une nuit de gaieté et, en 
même temps, pour donner à leur 
grande organisation, la  possibilité 
de continuer le travail qu’elle 
s’est assigné, et, en premier Heu, 
d’ouvrir le foyer du combattant 
juif et d’érigér le monument à 
la mémoire de leurs camarades 
tombés au champ d ’honneur.

Tous, samedi 3 mai, salie Cadet, 
pour passer une nuit à Barcarès.

INHUMATION 
DE CH. NiEMIECKI j

amasBsæimM

N A N C Y
Une section de notre Union vient 

d’êtrt créée à Nancy. Elle compta 
dès à présent près de 60 adhérent«, 
f*» jxrésidwt ®»t M, Kdtriüftf.

Le dimanche 9 mars, les mem- 
bres de notre section du 22° R.M. 
V.E. ont accompagné la dépouille 
de leur camarade Charles Nie- 
miecki, ramenée par sa famille 
de Fràsnes-Mezincourt à Paris au 
cimetière de Bagneux, où eut lieu 
l’inhumation dans le caveau fami- 
liai.

Le convoi était précédé d'une 
couronne offerte par l’U.E.V.C.J., 
et des drapeaux de !’Union et de 
la section du 22e.

Noire ca^narade Fridman a ren- 
,du un dernier hommage à ceiui 
qui a donné sa vie pour que vive 
la France.

Les assistants se sont inclinés 
devant le caveau et ont exprimé 
leur sympathie douloureuse-‘ à sa 
reuve et à toute 8a faimile.

Hun années se sont déjà, ecou- 
lées depu״s la  mémorable date 
où des milliers et des huiliers ae 
Juifs se précipitèrent aux gui- 
chets des différentes casernes, 
contractant un « engagement 
four la durée ae la guerre », 
poussés par le sentiment du de- 
voir et de la reconnaissaijce en- 
vers leur pavs d'adoption, ia 
France.

Les Juifs de 1939, tout comme 
beaucoup de ressortissants é!ran- 
gers, ont tenu à exprimer par cet 
empressement leur décision farou- 
elle d’opposer leurs poitrines à la 
bande hitlérienne pour que le soi 
de France ne soit pas souillé par 
la botte germanique.
_ Les Juifs savaient déjà à cette 
époque ce que le fase.sme aile- 
mand et les autres fascismes si- 
gnifiaient. Et c’esi pour cela, 
qu'avant reçu leur feuille de 
route ils sont partis résolument 
apprendre le métier de soldat afin 
de pouvoir mieux abattre l’enne- 
mi exécré.

Hélas, à peine arrivés au lieu 
de leur formation, ils oni pu se 
rendre compte qu’à ieur élan de 
sacrifice !’organisation militaire 
n ’avait pas répondu, comme iis 
étaient en droit de l'attendre.

Qui ne se rappelle le camp 
de Barcarès où les trois régimenls 
de marche ont été. formés. Les 21», 
22", 23« ont passé de longs mois 
dans des baraques avec du sable 
sous leurs pas, du sable sur leur 
bas-flanc, du sable dans leurs len- 
tilles, dans leur bouche, leurs 
oreilles partout. Et, se joignant 
au sab.ie, les ennemis les plus fé- 
roces du soldat en formation, les 
puces.

Ah ! le jour où nous avons reçu 
le fusil 7/15 ! le jour où nous 
l ’avons manié pour la premiere 
fois, pensant qu’il fallait bien, en 
attendant quelque chose de plus 
moderne et de plus efficace à op- 
poser un jour aux hordes bestia- 
les de Hitler, apprendre, tout d’a- 
bord, comment lâcher les plombs 
dans ceux qui ont mis le *feu au 
monde !

Et nous, voilà démontant, asti- 
quant, remontant des engins de 
mort.

Qui ne se rappelle les jours et 
les mois que nous avons passés à 
manier ces fusils aux alentours 
des marais, harcelés par les mor- 
sures sans pitié des moustiques?

Qui ne se rappelle nos arrivées, 
harassés de fatigue, après une 
marche de vingt à vingt-cinq kl- 
lomètres, mais avec le sentiment 
que bientôt, bientôt, nous allions 
monter « Là-Haut ־...

Fin avril, début ma!, nos régi-

L I N SLILLE
M ardi 18 m ars, a  eu lieu, sous 

la  présidence de notre président, 
M. Max Mendlewitz, une réunion 
d’information: :au ■sujet du Con•■ 
grèü qui a été organisé p ar les 
groupem ents d ’engagés volontai- 
res et d’anciens com battants im- 
migrés.

Notre cam arade Max Mendie- 
witz nous expose brièvement 
l’intérêt que le Congrès a  pré- 
senté, ainsi que le succès qu’il a 
remporté.

M. Linder nous expose dans 
les détails toute la  m arché du 
Congrès, et nous lit les résolu- 
tiona qui avaient été adoptées.

Après les rapports des autres 
délégués, !, assistance approuve 
par des aplaudissem ents les re- 
vendications que le Congrès a 
soumises au gouvernement, et 
accepte les résolutions.

Ensuite no tre  cam arade Max 
Mendlewitz est élu membre du 
Conseil National.

Divers problème׳s sont encore 
discutés concernant les nationa׳• 
lisations, les ccœseils juridiques, 
etc...

Le président clôture la  réunion 
en nous adressan t un appel de 
ne pas relâcher notre vigilance 
dans, la lutte contre l’antisémi- 
tisme et contre le fascisme,

M. M.

Le Gérant : S. Haasberg. 

lmp. 8.I.P.N., t4. m e d® P-wacii«

Notre assemblée générale a 
eu lieu le 19 janv ier 1947. Le 
président, en ouvrant la  séance, 
salue la  présence de notre oa- 
m arade Isi Blum, secrétaire gé- 
néra l de !’Union, venu spéciale- 
m ent de P aris  assister à notre 
assemblée.

Après 1g compte rendu de no- 
tre  secrétaire concernant l ’acti- 
vité de l’année écoulée, et après 
le rapport financier présenté 
p a r  notre trésorier, i ’as;.emblée 
procède à l’élection du nouveau. 
Comité, dont voici la  composi- 
tion  ;

MM. C. Rocker.
M. Szykmann,
A. Roseniïïatt, 
H erm ann Treister, 
Nagielkopf.
Dubas.

Le nouveau Comité ouvre aus- 
sitôt la. cam pagne en faveur de 
la  Maison du Combattant, que 
tous les membres présents pro- 
m ettent de soutenir;

Lorsque les listes de sou&crip- 
tion seront closes, le m ontant de 
la somme recueillie sera  publié.

Une :permanence régulière est 
assurée les mercreidi et vendredi, 
de 14 à, 17 heures, à notre siège-, 
7, rue du Court-Debout/ à  Lille. 
Les adhéren ts ayant des démar- 
ches à faire ou des renseigne- 
m ents à  dem ander sont priés de 
»« présenter aux jours *t h e u m  
ïfidiqué#.

Ata*
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ם ד ם נ ר א ח ו צ א . א ט
 פון אקטױױטעט פארשטאדקטעד דעד «יי

 מיד ווי,דמען קאמבא-אגטךפארבאנד אונדזער
 אלגעמײנע די או׳פמערקזאמקײט באװנדיערע א

 בועגעגדיקע אלע די צו פראבלעמען, יידישע
 לעב! זדישע דאס פארביבעדן וואט פראגן,

עקזיסמעגץ. אונחער אוי׳ך באשווערן און
 צייט, יענער פון אוועק ווייט שויו זענען »יד

 אר.ג,אגיזאציא.על:ע א־נערלעבע די בלויז ווען
 טעטיקיי.. אוגזער «ויסגעיפילט האבן אויפגאבן

 מיר האבן אויפגוי אינערלעבן פון פעריאו עם ד
־ איצט און פאדננדיקט דערפאלגרייך שוין # 

ען  געזעלשאפטלעכע מיש מער אלץ ך ז׳ ימיר געי̂
 .גאצ-$ אח «לנו&מיעיעם !s ה^ב! ווואם -עגיכיט,

 צו־ קענען מיד וועלכע צו אינטערעס, נאלן
 און גוטע א די געבן צו אנזען, אוגדזער ט״ראגן

 לייזויג, געווינששטע
 טאג״ארדנונג יידישער דער ף י או פראבלעמען

 דעם מ&בן נאד דאדף מען פיל׳ פאראן זעניען
 פונקט׳ איין צו צו זיד מען דירט,- אנהויג.

 גאגצן דעם אין אדיינגעצויגן שוין ׳מען מערט
 די צו ששעלונג נעמען מען מוז שוין און קנויל

 שריייעג־ דיער אין ווייל פראגן, מייטערדיקע
 געקניפט אלע זיי זענען מירקלעכקייט, דיקעד

 אני כסדד׳דיקע א פאדערן און געבונדן און
וע ע ד שט  באדופענע און אקטיווע אלע פון נג

 און גאזונדערע צו מאכן צו שוף א כדי כוחות׳
 טרעפן וועלכע םיטואציעס, פיינלעכע

 מאסן יידישע די פון §ןייבגעמיכט דעם שוועד
ו ווען געמען, דאים את אזוי  גענו• ■האבן מי

 דייטש־ אין יידן די פון לאגע די באטראכטן !מען
 אוגדו ווערט מאס חרפה, די הייסש דא.ם לאנד.

 לעבךגער אונחערע אויפהאלטן מיטן אנגעטון
י#ע, אין ברידער בליבענע  פארשטע־ פאדצו

 פייגיקערם די פון ערד דעד אויף לאגערן בלטע
 האבן מייד פאלק, אונחעד פון מעדדערם ׳און

 ארץ אי! ע פראג דעד צו שטעלונג נעמען טזגעמו
 גע־ האלט ט מאב גדיטישע די וואו ישראל,
 m וואס לאגד־ !דעםפון טויערן ידי שלאסן
 אגגדדלר פוץ רעשטן די »ויפצוניעמען יגרײט
 אי•־ די פון פאדערן אויך אווי פונקט אין הורבן
 געפיי־ אונדזערע אריינצולאזן לענדער דערע
 פארן״ ווילן די וווהין ברידעד ביקטע
 גלײכ־ אריבערגיין געקעגט מיד וואלטו ווי

 דעד נוגע זענען וואס פראגן, די «יבער גילטיק
 פרא־ דייטשעו־ דעד פון באהאנדלונג איצטיקעד

 עדוי־ די את שמערצלעך »אםקנגעןצו אק גע
 בארבארך דאם וואס פארגאנגענהייט, עריקע

אדויסגעוותן, באזוגדער אוגדז קעגן האט לאגד

שלייפער ה. &
 די צו ווארט אוגתער זאגן גישט זאלן מיד אז

 פאר ווערן דיקטירט דאדיפן וואם .נאדערונגען,
 דעכט יידישע די גלייכשטעלן און רייטשלאנד

 דייטשע דאס מאם עולות, און לײדן אלע .ןעגן
אנגעטון. אונידז האט .לאלק

 יידי־ דעד מאס מעצאדאגדום, ,דעפ לייעניש
 פאר מימן צוזאמען קאמגאטאנטךפארבא.ד ,צער
 פדאגק- איין דעיפאהשירטע יידי׳שע די פון »!«נד
 איר און מאסקמע קיין ארויסגעשיקט האט רייך
 «ין געקומען זענען מיד אז צוגעבן דאן .ועיט
 האבן רעפאראציע־פאדערונגיען די אז צייט>

פארם, גקט׳לעפע■ s די געגעבן רי.י,
 אנטי־ באנייטע די באטראכט האבן מיר בעת

 זי! לעצטנס האט מאס םע:מישישע'אקטיוויי.עט,
 וועל אויף און לאנד אין דא באװײזן ,.ענומען

 «יגערךמ׳• צום גרמו. א אין האבן מיד
 דע! צו אויפמערקזאמקייט די געצויג גיסטער
 טע אנטי־קאנסטייטוציאנעלע אזא מאס גיעפאר,
 אינערן־מי דעד און זיך מיט ברע־גט שייקייט
 צ! אונדז נויטיק פאר געהאלטן האט נייסטער

 נוי דאס טון מעש רעגירונג די אז פאליזיכערן
 מיו האבן , דו אונדזעד גאראנטירן צו שיקע
 מי־ ביים אינטעדווענידט גלייכצייטי־ק ץ,ויך

 קעג! באפעלקערונג און געזונט פאר ניסטער
 פאו געימא&ט ן וועד עס וואט שוועדיקייטן, די

 אדע!ו אסימילידטע׳/ ״װײניק קאטעגאריע .יער
 די'נאטוראליזאצייע. אפ אפילו זאגט מען רועמען

 ענטפעד פאזיטיוון דעם זען איר קעגט דא אויך
 מיניסטעדיום »ין באקומען. האבן מיד מאס
 ■מניעות אזעלכע אז צוגעשטימט ןאוגרז »ע האש
 די נאקומעו צו שטערן נישט קייינעם וועלן

בירגערשאפט, פרא־יצויזישע
פאמיי׳ליען־ מעגן איגטערמענצן אונדזעדע י

wêsÊ Êm m

ד ע ש לי פוי ש־ צויזי אג ה ך פ א ט פ  א
גן ע ס די וו ע סי ענ פ ם- ג רי ס

באפאדאר2א פוילישער סקזשעשעמיסקי, ה׳
 אױסעדן-׳מיניסשער, בידא, זשאדזש יה׳ און

 אונטעדגעש־־יבן פעבדואד ־טן11 דעם האבן
 קרבנות די פאד פענסיעס די וועגן אפמאך אן

קריג, פון
 פאר־ הסכם דיפלאמאטיישער דאזיקער דעי

 פענסיע די פאדזיכערן צו צד יעדן פליכטעט
 אין פוילישע די פאר לאנד, פון געזעצן טדי לוי

 פוילן׳ אין פרא־צויזן די פאר ווי פראנקרייך,
 דיערע אויף געליפן און געקעמפט האבן מאס

טעריטאריעס.
 הויפטזעכלעך נוגע איז אפמאך דאזיקער דער

 מיי אד פוילישעד דעד פון מיליטעד־לייט די
 די י. פ.פ.אי. פון מיטגלידעד די ,1940 פון

 ציווילע אוץ רעזיסטאנס פון מיטגלידער
קרבנות.
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 אויסלעג־ פון יתומים און אלמנות פאי שטיצע
 דערליידיקט גינסיטיק זענען בירגעד, דישע

געוואח־
 בא־ אי׳ן קאדג געמען גישט ןמיר זענע בכלל

 פדעפעק־ דעד אין און •מיניסטעריומ׳ס די זוכן
 די>ם אינטערעסידן וואס פראגן, אין סיי טור,

 באזונדער און פראגקדייך אין כלל יידישן גא״צן
 קאמבא־ יידישן דעם אן דירן וואט פראגן, אי־ן

 פאר־ פארכאנד א־נדזער האש! אזוי טאנט.
 געפאלענע די יבער א אפותרופסות די׳ לאנגט

 אן גענליבן זעגען מעלכע סיאלדאטן, יי׳דישע
 דעפאדטא־ די פון רעזולישאט אלס פאמיליעס

 נישט אונדז ד-ערלויזבט געזעץ דאס אויב ציעס.
 סאטייספאקציע, געהעריקע די באקוימעד צו

 ף אוי אז צוזאג דעם באקויצען אבער מייד ״אבן
 דעזעדווירט .מעט בית-עוז&׳ה. מילישערישע ־י

 •סאלדאטן יידישע פאר ארט באזוגדעד א ,ערן
צייכן. יידישן א אונטער דיוען וועלן די .גון

 קדייזן אפיציעלע די אין בלות נישש אבער
 שטי־ דין העדן געלאזט פארבאנד אונדזער ;אט
 דעד אין אויך קאמבאטאגט, יידישן פון ״ע

 ארויס, אפטעי אלץ מיד טדעטן .ל&נטלעכקייט
 קדיי־ ברייטע גויר באקענען יוארט אונזער .׳יש
ט שאפן און ען ק ^נ ע  קעמ־ צום און ייד צום ר

 אונדזער געמען. זענען מיד וואס .עד,
 פריי־ די ׳פון קאוגדעס אין אנטייל און .ױפטדיט

 מיט מיטינג אונדזער אוייסלענדער, ויליקע
 ■מא־ אונדזערע דייטשלאנד צו פאדערונגען ■י

 געלויגיעגע, אונדזערע ,:ען־פאדזאמלונגען,
 צאל־ אוגחער אונטערנעמונגען, ..וט־באזוכטע

 דע.מאנםטדא״ פארשיידענע, אין אנמײל ־ייכער
 אויס־ דעש טון בילד גענויע דאי! גיבן צ*עס,

 .האמי- שיינער אוגדזער פון אנזען :עמאקסענעם
>א:אנטן־ארגאנתאציע.

 איבערצייגוגג דעד &יט מיד טוען ארבעט די
 טויזנט פיר אונחעדע פון צושטיימונג דער און

 זיכעד־ דעד &יע מיטגלידער, ^דגאניזירטע
 מיט די מיר האבן אקציעס אלע אין אז קייט
 ווייטער אויפגאבע אונדזער דעריבער איז ויך,

 טעטיקייט געוהאונטשענע: אונדזער פארצוזעצן
 מיד־ אונחיער אויס,צובריי:'עדו אלץ טון צו און

 געזעל־ יידישן דעם אויף השפעה און קונג
 פלאץ דעם פארנעמען צו און לעבן *אפטלעכן

בארופן. זענען מייד מעלכן אויף

ט א ר א ר ה ו ע צ ר ע ז נ ר א
ענער ליי

אונדזע־ צאל גרויסער א פון פארלאנג אויפן
 אגאגדע:־קאמ־־2פ-רא די ׳האט, ׳מ־טגלידער, רע

 פון אדויסצוגעבן באשלאסן פאדגאנד פון ■סיע
 אין זייטן צוויי -מיט ביולעטין אונדזעד אן הייגט

יידיש,
 יפרימ־ .מיט אויך מעלן מיטגלי־דער אוגדזערע

 דעד־ ביולעטין דעד אז פעס-טשטעלן, קענען
 איצט ביו מי פאחמאט, גרעסעחן א אין שיינ:ט

 אויסגא־ אונדזעד אז באמיען זיך מעלן מיד .און
ע ק זאל ג  אינהאלט־ איין שענעד אמאל מאס ד

רייכער.
 דאזיקע די אז וארגן, מעט רעדאקציע די

 איג־ מער מאס זיין זאל אוייסגאבע פעריאדישע
 אויפ׳ און איבעדגעבו פון «ין,זין פאחמאטיוו,

 אינטערער מאם געזעצן, פארשידענע ן ער ל ק
 און פדיימיליקע געמעזענע די ספעציעל סידן

פראנט־קעמפער,
יד^ס אויך מעט ׳צייטונג אונזיער

 אקטי־ איד איגאניזאציע, אונדזער פון לעיבן
 ספעצ־על געביטן, פארשייידעגע ידי אוי׳ף מיטעש
»רעסז ידי !פון ־פארטיידייקו-גג דמד כנוגע  אי;

פראיט־קעמפזור• געמעזעגע די פון
 מעלכע רונריק, א עפענען אויך מעלן מיד

 מעגלעכקייט די מיטגלידער אונזעדע געבן וועט
 טהא«,. !פון !זכרוכית !פארעפ^עכן צו

 מידערשטאנד־ דעד אדער גיעפאנגעגשאפט,
באוועגוגג.

קע־ װאפ חברים, אלע דעריביער בעטן !מיד
 דערינעךונ־ און עפיזאדן געוויסע דערציילן נען

 פוז גיורא אין צושיקז אוגדז זאלז די גיען,
פאדבאנד.

 בא־ אויפבע»ען פרייד מיט אויד מעיז מיד
 שיבות «ין חברים אוגהערע פון מעדקונגען

 אוג־ פון אינהאלט און פארם אויסזען, מיטן
צייטוונג. מער

ד מי  הילף אלעמענס ימיט אזויארוט וועלן "
 שע־ צייטונג אונזער מאבן אמאל מאס קענען

 דעדצו, שטרעבן און אינהאלטסרייכער און נער
אפטעד, נאך זיין זאל דיעדשייגען אייר אז

דעדאקציע די

ם ו ד נ א ־ ־ א מ ע מ

 האגגרעם אוחפן מאראן זשאדדע מיגיסשעד
קאמבעטןאנוטן די פון

L׳ UNION DES ENGAGÉS VOLONTAIRES 
ANCIENS COMBATTANTS JUIFS 19.39-1945

organise une

SEANCE CINEMATOGRAPHIQUE PRIVÉE
quf aura lieu la

Dimanche 6 Avril. 1947, à 20 h. 33 piécises 
à ia bALLE PLEYEL, 252, Fg Saint-Honoré

AU P R O G R A MME  :

R ÉSEA U  5 "
Film sur la Résistance en France

,'TOURNANT DÉCISIF''
Grand Film Soviétique

La séance étant strictement privée, auront accès à la salîe seulement ceux 
de nm  membres qui présenteront une invitation à l’entrée.

ט ס שי ע פנ ױ ר ד צו א ע ד
 פאדזאמליט פאדיזעדיגס, און פאריזער די

 ״מיטיאלי־ זאל «יין מערץ ־טן17 דעם .זאנטיק,
 די פון פארבאגד דעם פון דוף דעם אויף .!ע״,
 ■דעפארטידטע אוין אינטעדנירטע יידיש® ,.עוו.

 ׳פראנט־קעמ־ יידישע די פון פארבאנד דעם און
דעדקלעדן! פעד,

׳̂ אין ••®קדיק איז אנד5דייטש  סאגאנגמןגע 3«■
 דייטשלאנד, אין כיי נאצים, די פון פארברעכנס

 בא־ זענען וואס לענדער, אקרפיזרטע די אין סי׳
 אנטיסעמיל'ש,ער או״געהויעדער א אין ששאנען

 »יל־ 6 די געקאסש האט וועדכע אקטימיטעש.
 די פון קאמיסיע: די אז פאדעדן זיי קרבגות. י«ן

 אויסגער די אפשאצן זאל נאציעס פאראייניקטע
פארמעגגס. יידישע רויבטע
 פרעדיקן מאפי קאמפאניעס, אלע קעגן זענען

 פארגעסן,די דאם רחמנות, פון מאסקע א 1נטי>1!א
 ע:.לע־ אדער אזעלבע, — גרויזאמיקייטן גאצישע

געפאדן. גרויסע זיך אין טראגן קאמפאניעס כע
 די פו,ן פאדערונגען אלע אין אן זיך שליסן

 ענערגישע רעקלאמירן מאס לענדער, ג־־&ליטענע
 זיכעד־ דיעד גאראנטירן צו בדי ׳מא־מיטלען,

 רעפא־ די דייטשלאנד פון באקומ־&ן צו און קייט
מידעדאויפבד, ׳!ייעד צו ראציעס

 איז געזעצגעבונג איין קיין או פעסט, ששעלן
 פאר־ צי כדי געמאדן, אנגעגומען נישט נאך

 ;רע ד־ פער אנטשעדיקונג די יידן פאר זיכערן
דייטשז. די דורך פארמעגנם אויסגערויבטע
 גע־ נאד נישט האבן דייטשן די אז דערגיאיען
 אויסגעמארדעמע און רואינען זיד לאזט-הינטער

 די גיי׳סט. זייער פארכמט אויך נאד פע!לקעד,
 דערי־ את דייטשלאנד פאר שטראף שטדענגע

 צום נויטמענדיקייט א און גערעכ:יקייש א בער
 לעבנט וועלכע וועל.ט״ דעד פון געזונט־מאהן

 פעלקער די ווו שלום, ז!ן3:לאנג־דויעד א נאך
 שלום, אין און זיכיערקייט אין לעבי קענען מעלן

 שלוס־קאנפע־ דער צו דעריבער ליד ווענדן די
 טאן, צו אלץ מוגטש א טיט מאסקמע אין רענץ

 פאלגנדע די דייטשלאנד פון באקומען צו בדי
s דעפאראציעם

 צוגערויבטע און סיפאלירטע די באצאלן .1
)ניט ײעדט« איצטיקן ד,עט לויט פארמעגגם

(,1939 לויט :
קריגה־ג^פאצגענע אין דעפאיטידטע די נ,

ר ע קוו פ א ץ מ ענ ר ע פ אנ ס
 פאר־ דארפן צוריקגעקומען, נישט זענען מאם

 משפחה דעי־ פון מיטגלידער אלם מערן רעכנט
 אלמנה, דעד אנטשעדיקונג די אויסצאלן ביים

פאמיליע, דעד אדער
 און דעפאדטירטע פאר א:טשעדיקונגען .3

 א אנטשיפרעכן זאל מאס קדיגס־געפאנ^ע׳
 געפאג- פון מאנאט- יעדן יפאר לוין, ,גארמאלן

גענשאפש«
 אומגעקו־ די פון יתו&ימ די אויסהאלטן .4

קדי׳גס־געפאנגעגע. און דעפאר׳שידטע מעניע,
 אויפפגיי זיך פון אויסגאבן די צוריקצאלן .5

יידו. דעפלאיסירטע די איינארדנען
 און קראנקע פדאגישע פאר אגטשעדיקונג .6

 לאגעד־באדייגוג־ די פון געמאהעינע אינוואלידן
גען־
 אדויפגעלייגט זאל שטייער טפעציעלע א .7

 גדי אינדוסט״יעלעי, ׳דייטשע די אויף מערן
 דייטש־ אץ מאנומעגטן פון געץ א אויפשטעלן

 זאלז וואס לענדעד, אקופירטע די איי און לאנד
• די ששעמפלען ואזן ראטךהאס פארודטיילן  די

שאנד, ׳״שע
 אײסער ן ייעד געהאלטן זאל דייטישלאנד .8
 זי לאנג,.יוי אדי פעלקער די פון משפתה דער
 קעגן גאדאנטיעס נויטיקע אלע געבן גיישט מעט

 קייט2ד״י דעמא־זיאט״עעד פון אנגריף נייעם א
 הומאניטא״ י” פון אפחייזן דאם פארזיכעהן און
לתאציע. ציװ דעד פון פדינציפן רע

ך או! קריגס־געפאכגענע געוועזעגע די .9 ;  י
 נישש פאדערונגע־ די פאדמולידן פארטידטע

 נקימה, און שיאה מיט אנגענומען ז׳עגעז די מייל
 פאר ».ץ זיבעד־׳זיע דער פאר־ באזארגט נאד
 "צו נישט קיינמאל מער כדי גערעבטיקייט; דעד
 סאלדא־ דייטשער דעד פון טיראניי־עז ירי זען

 רואינען, צי צוגעירענגט האט ויזעלכע שעסקע,
קױעמאטאריע^ אזן גאדקאטעדן רויבערייען,

 פדאניט-קע»־ יידישע די פון עאדבאגד דעד
 יידישע געוו. די פון פאדבאגד דעד און פער

 מעמאראג־ דעם »י» אויס דדיקו ■עפאדטירטע
 ה?גן מאס: די, פון פאר,אנג דעם נאד נישט דום

 אויך נ$ור גרויזאמקייטן, אלע איבערגעלעבט
 ם5װעמע »וטגעקומענע׳, טייעדסטע זייערע פו,ן

8איז צואה
 »צי־3י די פאר באצאלן דארף ״דיימשלאנד■

פא׳־־ברעכנס'/

'v׳0 -׳ /  t ״ ״ .
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Un Bilan réconfortant
par Isl SLUM

tivité ou dans la Résistance et qui ont 
vécu ensemble des moments sombres 
et héroïques. Nous avons cru bon de 
les réunir et de leur donner, par l’in- 
termédiaire de ces sections, le moyen 
de se rencontrer de temps à autre et 
de faire revivre certains souvenirs du 
passé .

La réussite, il faut l'avouer, n’a pas 
été complète. Sur les six sections que 
nous avons créées, deux sont inexis-! 
tantes, celle de Septfonds et celle dé 
!’Armée polonaise. Les quatre autres 
travaillent plus ou moins bien.

Quelles sont les causes de cette fai- 
blesse ? Nous ne pensons pas que 
l’idée des sections en elle-même fût 
fausse, car en mainte3 occasions nous 
avons pu nous rendre compte qü’uii 
grand nomb.. de camarades aspiraient 
à se grouper se rencontrer 3׳ 
devons constater que la. eau* &«ie 
du manque de vitalité de ces otga- 
aismes découle de l'absence d’une 
équipe de camarades décidés à pren- 
dre la direction d’uns section et à y 
consacrer une réelle activité, L ’exem- 
pie de nos sections des 22”, JT, 12* 
et 13e demi-brigades, à la tête desquel- 
les se trouvent quelques camarades dé-

Le 21 juin prochain, au cours de !,assemblée générale 
annuelle qui se tiendra à la salle Lancry, notre Comité présen- 
tera le compte rendu du mandat qui lui a été confié il y a ׳un an.

Depuis un an, un travail appréciable a été  ̂accompli. Dans 
les différents domaines de !’organisation, de la défense des droits 
des anciens combattants juifs, de la propagande extérieure, des 
relations et de la collaboration avec d’autres organisations immi- 
grées ou françaises, d’anciens combattants, etc..., mie activité 
intense a été déployée par le Comité sortant,

Si des résultats importants ont été atteints, c’est en pre-\ 
mier lieu grâce à la collaboration cordiale et à la compréhen- 
sion mutuelle qui existent entre les membres de notre ־ Comité. 
Dans notre direction, toutes les tendances de la vie juive sont 
représentées et l’atmosphère de franche camaraderie qui règne 
parmi nous a rendu notre travail positif et fructueux. Nous 
avons tous été animés d’un seul désir : comment servir au mieux 
les intérêts particuliers des anciens combattants, ainsi que ceux 
de la Communauté Juive.

il  nous serait impossible, dans ïe cadre de ce journal,^ de 
donner un bilan détaillé de !’activité au cours de Tannée écoulée. 
Nous nous bornerons donc simplement à dresser un tableau som- 
maire de quelques initiatives prises et de quelques tâches réali- 
sées par notre Union.

très prochainement parmi les plus for- 
tes de province.

Le Secrétariat Central est à l’entière 
disposition de nos camarades pour les 
aider dans leurs tâches.

19-47*846
Progression constante du nombre de nos adhérents

voués, est frappant. Ces sections tien- 
nent régulièrement des réunions de 
leurs comités qui s’occupent souvent 
des veuves ou des camarades néees- 
siteux et qui utilisent chaque occa- 
sion pour convoquer les « anciens s> 
du régiment et pour maintenir parmi 
eux l’esprit de franche camaraderie 
forgé sur les champs de bataille.

Veuves de guerre
Nous avons au sein de notre Union 

350 femmes qui se divisent en deux 
catégories : 1° veuves dont 1e mari 
est tombé au champ d'honneur; 
2° femmes d’anciens combattent* dont 
le mari: après la démobilisation, a été 
déporté et n’est pas rentré.

Ces veuves ont à défendre des in- 
térêts particuliers : allocations, pen- 
sions, titre pour les enfanta de pupil- 
les de la Nation, présomption de dé- 
ces, etc...

C?est pourquoi nous avions cru utile 
de les grouper et, dans ce but, un 
Comité de Veuves avait été créé, il y a 
deux ans environ.

Malheureusement, ce comité n ’a pas 
vécu. Malgré le dévou«m9nt de deux 
de nos adhérentes veuves de guerre, 

(Suite pü.gs 2)

Sections régimentaires
Il y a plus d’un an que nous avons 

créé, au sein de !’Union, des sections 
groupant les camarades par régiments. 
Nous avons pensé qu’il devait exister 
une affinité profonde entre dés hom- 
mes qui ont passé toute une période 
de leur vie dans des conditions dif- 

' ficiles, soit dans les camps d’instruc- 
tion, soit dans les tranchées, en cap-

Nos eilectifs
Notre organisation compte actuel- 

lement •1.013 membres à Paris et en 
province, non comprimes les 350 veu- 
v־es de guerre inscrites à !*Union. Nous 
avons donc enregistré plus de 500 
nouveaux adhérents depuis la der- 
nière assemblée générale. C’est un 
beau résultat, surtout si l’on consi• 
dère qu’aucune campagne de recru- 
tement n’a été organisée. Nos effec- 
tifs s’accroissent dans la proportion de 
40 à 50 adhérents par mois.

Sections de province
Nous avons actuellement en pro- 

vince sept sections situées à Stras- 
bourg, Metz, Nancy, Lille, Lens, 
Roanne et Marseille, Deux de ces sec- 
stions, celles de Marseille et de Nancy, 
ont été créées au cours de cette an- 
née. Certaines de ces sections dé- 
ploient une grande activité et font un 
travail utile en faveur de leurs adhë״ 
rents. C’est le cas pour Metz, Lille 
et dans une certaine mesure Lens. Par 
contre, nos sections les plus ancienne?, 
Strasbourg et Roanne, ne donnent au- 
cun signe de vie depuis plusieurs 
mois.

Nous voulons croire que nos cam<u 
rades de ces villes importantes, qui 
comptent des centaines de Combat- 
tants Juifs rattraperont ce retard et, 
comme auparavant, reprendront leur 
place dans la lutte commune pour la 
défense de notre cause.

Quant à Marseille et à Nancy, nos 
plus jeunes sections, nous sommes en 
droit de croire qu’elles compteront

G. KŒMlG

L e  Problème de Sa Palestine 
devant l 'O . M  U .

line aggravation de la situation et 
des événements sanglants en Pa- 
lestine.

2” Les aspirations d’une partie 
importante du peuple ju if sont liées 
avec la Palestine et son organisa- 
tion future.

3°, Des centaines de milliers de 
Juifs errent dans divers pays de 
l’Europe, cherchant des moyens 
d’existence et un foyer. ï l  est temps 
d’aider ces personnes non pas en 
paroles mais par des actes.

4° Le fait qu’aucun pays de l’Eu- 
rope occidentale n’était en ■mesura 
d’assurer la protection des droits 
élémentaires du peuple ju if et de 
le protéger contre la terreur de 
bandits fascistes, ־ justifie l’aspira- 
tion des Juifs à la création d’un 
foyer national. Il serait injuste de 
refuser la reconnaissance de ce fait, 
ou de renier !7? droit, du peuple juif 
à la satisfaction de cette aspira- 
tion.

E t M. Gromiko a proposé comme 
solution la création d ’un E ta t judéo- 
arabe indépendant et démocratique, 
ou bien — si cela s’avérait absolument 
impossible — la création d’un E tat 
juif et d’un E ta t arabe.

L ’O.N.U. a désigné une commission 
d ’enquête, qui a commencé son tra- 
vail e t qui doit soumettre son rap- 
port et ses recommandations devant 
l’O.N.U. au cours de sa session de 
septembre. *

Il est clair que chaque Juif, indé- 
pendamment de ses convictions poli- 
tiques, suit avec le plus grand inté- 
rêt la situation de nos frères et sœurs 
en Palestine et souhaite qu’une solu- 
tion juste soit trouvée le plus rapi- 
dernent possible au problème pales- 
tmien et à celui des Juifs se trouvant 
encore dans les camps.

Les anciens combattante juifs, en 
particulier, estiment que ce n ’est qu’en 
s’appuyant sur les forces progressives 
dans le monde, sur les forces de paix 
et de liberté;

Qu’en souhaitant une collaboration 
étroite et l’accord entre les pays al- 
liés, que le peuple juif saura garantir 
ses droits, sa sécurité et la réalisation 
de ses aspirations nationales.

E n le portant devant l’O.N.U., le 
problème palestinien a été posé de- 
vant l’opinion publique mondiale en 
tan t que problème international de 
première importance.

Depuis la fin de la guerre, la ques- 
tion palestinienne est toujours à l’or- 
dre du jour, soit en raison de la po- 
sition stratégique du pays, soit en rai- 
son de la situation intérieure de plus 
en plus inquiétante, soit aussi grâce 
au fait qu’un nombre toujours plus 
grand de Juifs, en dehors de la Pales- 
tine, lient de plus en plus leur sort 
avec celui de ce pa3's.

Il est clair que si la Palestine inté- 
resse l’opinion en général, elle repré- 
sente pour nous Juifs une importance 
toute particulière.

Chacun de nous suit avec angoisse 
et inquiétude l'aggravation de la si- 
tuation en Palestine, où vivent 700 
*aille de nos frères et sœurs et où 
beaucoup d ’entre nous ont de la fa- 
mille, des amis,

Nous autres, anciens combattants, 
sommes particulièrement sensibles au 
sort de la Palestine. Car, ayant csm- 
battu  au cours de la guerre contre le 
fascisme et pour la liberté, nous avions 
le sentiment de combattre en même 
temps pour les droits, pour la sécurité 
et pour 1,a paix du peuple juif.

Le problème palestinien vient à pei- 
11e d’être posé sur l’arène internatio- 
nale. Il faudrait encore attendre un 
certain temps pour pouvoir juger de 
quelle manière les E tats représentés 
dans l’O.N.U. ont l’intention d! résou- 
dre la question.

Mais, déjà, les premières discussions 
à l’O.N.U. ont fait ressortir devant 
l’opinion publique mondiale le pro- 
blême juif dans toute son ampleur, 
tel qu’il résulte après notre grande tra- 
gédie des années de guerre.

Si nous n ’avons pas encore eu la 
possibilité d ’entendre à l’O.N.U. les 
positions précises des Etats-Unis et de 
!’Angleterre dans la question pales- 
tinienne, dans le problème des camps 
en Allemagne, d’autres délégations ont׳ 
clairement formulé leur position.

Nous voulons parler ici des inter- 
ventions des représentants de la Polo- 
gne et de FU.R.S.S.

C’est ainsi que le délégué polonais

Le Samedi 21 Juin à  14 heures dans la Sciiî© Lancry
10, Rue ém Lancry (Métro République)

2e Assemblé# Générale Annuelle
A F O rdre  du  Jo u r  :

souligna les terribles pertes que le p e u - -----
pie juif a subi au cours de la guerre 
avec ses six millions de victimes. li 
p aria , du sôrt des juifs déplacés, des 
réfugiés date les camps et esrigea de 
trouver pour eux une solution promp- 
te, exprimant son espoir que tous les 
P3ys accorderont un asile à un nom- 
brs important de ces réfugiés. U sou- 
ligna également qu’il était impossible 
de séparer le problème des réfugiés 
de celui de la Palestine.

4, Résolution».

5. Elections.

1. Rapport moral
2. Rapport financier.
3. Discussion.

Une impression toute particulière a 
produite !intervention du représentant 
soviétique, M. Gromiko, dont l’essen- 
tiel pourrait se résumer dans les point* 
suivants :

1° Le système du « mandat » 
s'est avéré inefficace, ayant amené
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tivité ou dans la Résistance et qui ont 
vécu ensemble des moments sombres 
et héroïques. Nous avons cru bon de 
les réunir et de leur donner, par l’in- 
termédiaire de ces sections, le moyen 
de se rencontrer de temps à autre et 
de faire revivre certains souvenirs du 
passé .

La réussite, il faut l'avouer, n’a pas 
été complète. Sur les six sections que 
nous avons créées, deux sont inexis-! 
tantes, celle de Septfonds et celle dé 
!’Armée polonaise. Les quatre autres 
travaillent plus ou moins bien.

Quelles sont les causes de cette fai- 
blesse ? Nous ne pensons pas que 
l’idée des sections en elle-même fût 
fausse, car en mainte3 occasions nous 
avons pu nous rendre compte qü’uii 
grand nomb.. de camarades aspiraient 
à se grouper se rencontrer 3׳ 
devons constater que la. eau* &«ie 
du manque de vitalité de ces otga- 
aismes découle de l'absence d’une 
équipe de camarades décidés à pren- 
dre la direction d’uns section et à y 
consacrer une réelle activité, L ’exem- 
pie de nos sections des 22”, JT, 12* 
et 13e demi-brigades, à la tête desquel- 
les se trouvent quelques camarades dé-

Le 21 juin prochain, au cours de !,assemblée générale 
annuelle qui se tiendra à la salle Lancry, notre Comité présen- 
tera le compte rendu du mandat qui lui a été confié il y a ׳un an.

Depuis un an, un travail appréciable a été  ̂accompli. Dans 
les différents domaines de !’organisation, de la défense des droits 
des anciens combattants juifs, de la propagande extérieure, des 
relations et de la collaboration avec d’autres organisations immi- 
grées ou françaises, d’anciens combattants, etc..., mie activité 
intense a été déployée par le Comité sortant,

Si des résultats importants ont été atteints, c’est en pre-\ 
mier lieu grâce à la collaboration cordiale et à la compréhen- 
sion mutuelle qui existent entre les membres de notre ־ Comité. 
Dans notre direction, toutes les tendances de la vie juive sont 
représentées et l’atmosphère de franche camaraderie qui règne 
parmi nous a rendu notre travail positif et fructueux. Nous 
avons tous été animés d’un seul désir : comment servir au mieux 
les intérêts particuliers des anciens combattants, ainsi que ceux 
de la Communauté Juive.

il  nous serait impossible, dans ïe cadre de ce journal,^ de 
donner un bilan détaillé de !’activité au cours de Tannée écoulée. 
Nous nous bornerons donc simplement à dresser un tableau som- 
maire de quelques initiatives prises et de quelques tâches réali- 
sées par notre Union.

très prochainement parmi les plus for- 
tes de province.

Le Secrétariat Central est à l’entière 
disposition de nos camarades pour les 
aider dans leurs tâches.

19-47*846
Progression constante du nombre de nos adhérents

voués, est frappant. Ces sections tien- 
nent régulièrement des réunions de 
leurs comités qui s’occupent souvent 
des veuves ou des camarades néees- 
siteux et qui utilisent chaque occa- 
sion pour convoquer les « anciens s> 
du régiment et pour maintenir parmi 
eux l’esprit de franche camaraderie 
forgé sur les champs de bataille.

Veuves de guerre
Nous avons au sein de notre Union 

350 femmes qui se divisent en deux 
catégories : 1° veuves dont 1e mari 
est tombé au champ d'honneur; 
2° femmes d’anciens combattent* dont 
le mari: après la démobilisation, a été 
déporté et n’est pas rentré.

Ces veuves ont à défendre des in- 
térêts particuliers : allocations, pen- 
sions, titre pour les enfanta de pupil- 
les de la Nation, présomption de dé- 
ces, etc...

C?est pourquoi nous avions cru utile 
de les grouper et, dans ce but, un 
Comité de Veuves avait été créé, il y a 
deux ans environ.

Malheureusement, ce comité n ’a pas 
vécu. Malgré le dévou«m9nt de deux 
de nos adhérentes veuves de guerre, 

(Suite pü.gs 2)

Sections régimentaires
Il y a plus d’un an que nous avons 

créé, au sein de !’Union, des sections 
groupant les camarades par régiments. 
Nous avons pensé qu’il devait exister 
une affinité profonde entre dés hom- 
mes qui ont passé toute une période 
de leur vie dans des conditions dif- 

' ficiles, soit dans les camps d’instruc- 
tion, soit dans les tranchées, en cap-

Nos eilectifs
Notre organisation compte actuel- 

lement •1.013 membres à Paris et en 
province, non comprimes les 350 veu- 
v־es de guerre inscrites à !*Union. Nous 
avons donc enregistré plus de 500 
nouveaux adhérents depuis la der- 
nière assemblée générale. C’est un 
beau résultat, surtout si l’on consi• 
dère qu’aucune campagne de recru- 
tement n’a été organisée. Nos effec- 
tifs s’accroissent dans la proportion de 
40 à 50 adhérents par mois.

Sections de province
Nous avons actuellement en pro- 

vince sept sections situées à Stras- 
bourg, Metz, Nancy, Lille, Lens, 
Roanne et Marseille, Deux de ces sec- 
stions, celles de Marseille et de Nancy, 
ont été créées au cours de cette an- 
née. Certaines de ces sections dé- 
ploient une grande activité et font un 
travail utile en faveur de leurs adhë״ 
rents. C’est le cas pour Metz, Lille 
et dans une certaine mesure Lens. Par 
contre, nos sections les plus ancienne?, 
Strasbourg et Roanne, ne donnent au- 
cun signe de vie depuis plusieurs 
mois.

Nous voulons croire que nos cam<u 
rades de ces villes importantes, qui 
comptent des centaines de Combat- 
tants Juifs rattraperont ce retard et, 
comme auparavant, reprendront leur 
place dans la lutte commune pour la 
défense de notre cause.

Quant à Marseille et à Nancy, nos 
plus jeunes sections, nous sommes en 
droit de croire qu’elles compteront

G. KŒMlG

L e  Problème de Sa Palestine 
devant l 'O . M  U .

line aggravation de la situation et 
des événements sanglants en Pa- 
lestine.

2” Les aspirations d’une partie 
importante du peuple ju if sont liées 
avec la Palestine et son organisa- 
tion future.

3°, Des centaines de milliers de 
Juifs errent dans divers pays de 
l’Europe, cherchant des moyens 
d’existence et un foyer. ï l  est temps 
d’aider ces personnes non pas en 
paroles mais par des actes.

4° Le fait qu’aucun pays de l’Eu- 
rope occidentale n’était en ■mesura 
d’assurer la protection des droits 
élémentaires du peuple ju if et de 
le protéger contre la terreur de 
bandits fascistes, ־ justifie l’aspira- 
tion des Juifs à la création d’un 
foyer national. Il serait injuste de 
refuser la reconnaissance de ce fait, 
ou de renier !7? droit, du peuple juif 
à la satisfaction de cette aspira- 
tion.

E t M. Gromiko a proposé comme 
solution la création d ’un E ta t judéo- 
arabe indépendant et démocratique, 
ou bien — si cela s’avérait absolument 
impossible — la création d’un E tat 
juif et d’un E ta t arabe.

L ’O.N.U. a désigné une commission 
d ’enquête, qui a commencé son tra- 
vail e t qui doit soumettre son rap- 
port et ses recommandations devant 
l’O.N.U. au cours de sa session de 
septembre. *

Il est clair que chaque Juif, indé- 
pendamment de ses convictions poli- 
tiques, suit avec le plus grand inté- 
rêt la situation de nos frères et sœurs 
en Palestine et souhaite qu’une solu- 
tion juste soit trouvée le plus rapi- 
dernent possible au problème pales- 
tmien et à celui des Juifs se trouvant 
encore dans les camps.

Les anciens combattante juifs, en 
particulier, estiment que ce n ’est qu’en 
s’appuyant sur les forces progressives 
dans le monde, sur les forces de paix 
et de liberté;

Qu’en souhaitant une collaboration 
étroite et l’accord entre les pays al- 
liés, que le peuple juif saura garantir 
ses droits, sa sécurité et la réalisation 
de ses aspirations nationales.

E n le portant devant l’O.N.U., le 
problème palestinien a été posé de- 
vant l’opinion publique mondiale en 
tan t que problème international de 
première importance.

Depuis la fin de la guerre, la ques- 
tion palestinienne est toujours à l’or- 
dre du jour, soit en raison de la po- 
sition stratégique du pays, soit en rai- 
son de la situation intérieure de plus 
en plus inquiétante, soit aussi grâce 
au fait qu’un nombre toujours plus 
grand de Juifs, en dehors de la Pales- 
tine, lient de plus en plus leur sort 
avec celui de ce pa3's.

Il est clair que si la Palestine inté- 
resse l’opinion en général, elle repré- 
sente pour nous Juifs une importance 
toute particulière.

Chacun de nous suit avec angoisse 
et inquiétude l'aggravation de la si- 
tuation en Palestine, où vivent 700 
*aille de nos frères et sœurs et où 
beaucoup d ’entre nous ont de la fa- 
mille, des amis,

Nous autres, anciens combattants, 
sommes particulièrement sensibles au 
sort de la Palestine. Car, ayant csm- 
battu  au cours de la guerre contre le 
fascisme et pour la liberté, nous avions 
le sentiment de combattre en même 
temps pour les droits, pour la sécurité 
et pour 1,a paix du peuple juif.

Le problème palestinien vient à pei- 
11e d’être posé sur l’arène internatio- 
nale. Il faudrait encore attendre un 
certain temps pour pouvoir juger de 
quelle manière les E tats représentés 
dans l’O.N.U. ont l’intention d! résou- 
dre la question.

Mais, déjà, les premières discussions 
à l’O.N.U. ont fait ressortir devant 
l’opinion publique mondiale le pro- 
blême juif dans toute son ampleur, 
tel qu’il résulte après notre grande tra- 
gédie des années de guerre.

Si nous n ’avons pas encore eu la 
possibilité d ’entendre à l’O.N.U. les 
positions précises des Etats-Unis et de 
!’Angleterre dans la question pales- 
tinienne, dans le problème des camps 
en Allemagne, d’autres délégations ont׳ 
clairement formulé leur position.

Nous voulons parler ici des inter- 
ventions des représentants de la Polo- 
gne et de FU.R.S.S.

C’est ainsi que le délégué polonais

Le Samedi 21 Juin à  14 heures dans la Sciiî© Lancry
10, Rue ém Lancry (Métro République)

2e Assemblé# Générale Annuelle
A F O rdre  du  Jo u r  :

souligna les terribles pertes que le p e u - -----
pie juif a subi au cours de la guerre 
avec ses six millions de victimes. li 
p aria , du sôrt des juifs déplacés, des 
réfugiés date les camps et esrigea de 
trouver pour eux une solution promp- 
te, exprimant son espoir que tous les 
P3ys accorderont un asile à un nom- 
brs important de ces réfugiés. U sou- 
ligna également qu’il était impossible 
de séparer le problème des réfugiés 
de celui de la Palestine.

4, Résolution».

5. Elections.

1. Rapport moral
2. Rapport financier.
3. Discussion.

Une impression toute particulière a 
produite !intervention du représentant 
soviétique, M. Gromiko, dont l’essen- 
tiel pourrait se résumer dans les point* 
suivants :

1° Le système du « mandat » 
s'est avéré inefficace, ayant amené



M ANIFESTATIONS ET PROPAGANDE
Le but de notre Union ne consiste pas uniquement dans 18 

défense des droits des anciens Combattants Juifs, mais il doit être 
encore et surtout de montrer à l’opinion publique, par l’existence 
même d’une paissante organisation, la participation de la grande  
niasse des Juifs de France au cours de ia  guerre et leur tÿ b u t  
de sang et de sacrifice payé à la victoire commune.

C’est afin d’apporter ce témoignage devant l ’opinion  publique 
et dans le but indispensable de contribuer à l’éd ifica tio n  de FH is- 
toire que toute une sér5e d’initiatives ont été prises par n otre  
Union.

séances cinématographiques à la Salle 
Pleyel.' Elles ont attiré plus de 3.000 
de nos adhérents.

L’affluence grandissante à toutes ces 
cérémonies et manifestations prouve 
l’extension de l’activité de !,Union et 
la popularité qu’elle a acquise parmi 
les anciens cambattants juifs.

t

Le Foyer du Combattant
Juif

Une des plus belles réalisations du 
comité sortant, c’est, sans contestation 
possible, le Foyer du Combattant Juif. 
La réalisation en était d ’autant plus 
malaisée que les ressources man- 
quaient. Mais grâce à l’effort de bon 
nombre de nos membres, nous avons 
pu mener à bien la tâche' que Fassem- 
blée générale de l’année dernière nous 
avait assignée.

L’ouverture du Foyer offrira un nou-

nera à nos sections régimentaires la 
possibilité d’accroître leur activité. Nos 
adhérents y recevront toujours un ac- 
eueil fraternel et, en y venant sauvent, 
auront la possibilité d ’y retrouver 
d ’anciens camarades de tranchée, de 
captivité ou du maquis,

f

« Notre volonté »
Nous avons fait un gros effort au 

cours de l’année pour arriver à pu- 
blier périodiquement un bulletin di- 
gne d’une grande organisation comme 
la nôtre. Il s’est avéré nécessaire, en 
effet, d ’informer le plus souvent pos- 
sible nos adhérents des différents pro• 
blêmes qui se posent à l’ancien com- 
battant en général et au Juif en par- 
tieulier. Il s’agissait également de leur 
faire connaître les décrets et les lois 
les concernant:. Enfin, nous avons 
voulu avoir un organe susceptible dé 
renseigner les anciens combattasits 
juifs sur l’activité de leur organisa- 
tion. .

En dépit de nos difficultés finaa- 
cières, nous avons réussi à éditer trois 
bulletins et voici aujourd’hui le nu- 
méro 2 de « Notre Volonté ». Nous 
aurions voulu que nos camarades nous 
donnent leur avis sur la . forme e t . le

par la suite, durant cinq longues an-., 
nées ont, horriblement souffert der- 
rière les barbelés Baria ou dans les 
camps de 1a mort, à moins que, de* 

(Suite à la page 5)

Monument en l'honneur
de nos morts

Nos camarades ont pu lire, dans les 
colonnes de nstre bulletin périodique, 
la décision que nous avons prise d ’éri- 
ger un'monument en l’honneur de nos 
morts.

Dans. le caveau que nous, avons ac- 
quis au. cimetière de Bagneux, seront 
inhumés plus de soixante camarades 
morts pour la France doiit les corps 
sont dispersés dans tous les coins du 
pays et à■ l’étranger. Le monument qui 
s’élèvera sur cette sépulture glorifiera 
leur mémoire et sera digne de leur 
sacrifice. C’est, pour les survivants, 
une dette sacrée envers les morts et 
les anciens combattants n’ont pas le 
droit de la négliger.^

C’est en parfaite connaissance des 
lourdes charges financières qu’entraî- 
nera une telle œuvre, que nous avons, 
malgré tout, pris cette décision.

Nous Pavons fait avec la certitude

nauté Juive tant éprouvée, ainsi que 
leur sympathie et leur aide tant mo- 
raie que matérielle,

f
Nos manifestations

Au cours de l ’année écoulée, nous 
avons eu, à. différentes reprises, l ’occa- 
sion de participer à des manifestations 
populaires. C ’est ainsi que nous avons 
organisé des cortèges, avec nos dra- 
peaux et nos banderoles, dans les ma- 
nifestations du 14 juillet et du 11 no- 
vembre. Nous avons en outre, à deux 
reprises, ranimé la flamme sur la tom- 
be du S®ldat Inconnu.

Le 11 novembre, nous n ’étions pas 
moins de 1.500, participants, le 9 mai, 
nous étions plus de 2.000 qui défilions 
sur les Champs-Elysées.

Nous pouvons donc constater avec 
satisfaction que, de plus en plus, nos 
camarades comprennent l’importance 
de nos appels et que les dernières 
manifestations ont revêtu un earae- 
tère de masse..

Au bal du Palais d’Orsay, à la fin 
du mois de décembre dernier, nous 
avons dû refuser du monde. Plus de 
2.500 personnes se pressaient dans la 
salle! Tous ceux qui étaient présents

Les engagés volontaires juifs, qui se 
sont spontanément mis au service de 
la France menacée par son ennemi 
séculaire,' piiis se sont si courageuse- 

meiit battus sur tous les fronts, qui,

L e  c m M @ r
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Quant, à l’ensemble des doléances 
concernant les Anciens Combattants 
et Résistants de !’Immigration, un ca- 
hier détaillé a été constitué lors du 
Congrès des Combattants de l’Immi- 
gration.

'Entre autres points, les' combattants 
immigrés demandent, que leur soit ac- 
cordé :

| -  L'assimilation complè- 
| te des combattants un- 
I mîgrés aux combat- 
| tants français pour 
| !,obtention des mêmes 

droits et avantages.
-  L'obtention d© la Car- 

te de Combattant,
-  L'obtention de pen- 

| sion d'invalidité ou de
décès aux ayants- 
droit.

- L'obtention de la carte 
de travailleur ou de 
commerçant pour les 
veuves de guerre.

-  L'assimilation des im- 
migres eux spoliés ■ 
français pour l'obtén- 
tion de l'indemnité.

- L'application aux com- 
battants étrangers du 
décret du 21 mai 1948 
concernant les aven- 
ces aux chefs d'entre• 
prises commerciales, 
industrielles ou artisa- 
nales et -aux sinistrés.

-  Des facilités d'mscrip- 
tion aux registres du 
commerce et des mé- 
tiers pour les combat- 
tants immigrés.

-  L'abrogation de la loi 
du 7 mai 1947 concer- 
nan ties  logements.

- ׳  La réintégration de 
tous les juifs anciens 
combattants d a n s  
leurs logements.

-  L'abrogation de l'ac- 
. cord préalable des

gouvernements étran- 
gers dans l'attribution 
des décorations

-  L'exemption de la vi- 
site médicale pour les 
combattants qui de־ 
mandent leur nature- 
lisation.

-  Etc...
C’est en renforçant notre organisa- 

tion, en collaborant avec tous les grou- 
pements d’anciens combattants immi- 
grés, fédérés au sein deA’U.G.E.V.R.E. 
et en travaillant en commun avec nos 
frères d’armes, nos camarades fran- 
çais dans une union fraternelle forgée 
dans les tranchées et en terre d’exil, 
que nous parviendrons à obtenir gain 
de cause en ce qui concerne toutes nos 
doléances et nos aspirations.

COTISATIONS
A partir du mois de juin, i’encais- 

sentent des cotisations s’effectuera par 
recouvrement 'postal.

Nos camarades sont priés de rêser- . 
ver bon accueil au ׳facteur.

Notre comité a décidé de réclamer 
à nos adhérents un supplément de
10 francs par trimestre afin.de- pou- 
voir couvrir en partie les' frais de 
notre journal.

sabiiités ־ daiis cotte question. Nous 
,aurions pu certainement aider et en- 
courager ; davantage nos veuves dans 
leur organisation, mais le résultat n ’au- 
rait pas été meilleur tant que les inté- 
ressées elles-mêmes n ’auraient pais été 
plus actives.

de statut des -anciens combattants d e־ 
la guerre 1939-1915.

Dans cette commission, nos intérêts 
ont été défendus par le délégué de 
rU.G.K.V.R.E. qui a participé à toutes 
les réunions.

Le délégué de la Fédération des 
Anciens Combattants et Résistants 
Immigrés a fait approuver par l’en- 
semble de là commission la  déclara- 
tion suivante :

« Nous souhaitons simplement 
qu’aucune différence ne ■soit faite mitre 
les Français et les étrangers, et que 
les étrangers ayant appartenu à une 
des catégories aies cambattants fran• 
çais à qui la carte de combattant sera 
reconnue, aient le droit à la qualité 
de combattant et à la carte au même 
titre que les Français, parce que les 
sacrifices ont été les mêmes. »

Notre Service Social
Notre Union n ’est pas une œuvre 

sociale proprement dite. Nous nous 
voyons cependant bien, souvent dans 
l’obligation .de prendre en considéra- 
tion des cas. difficiles et d’aider des 
camarades qui se trouvent dans des 
situations extrêmement pénibles.

U s’agit souvent de camarades re- 
venus malades de captivité ou de dé- 
portation *et qui ne sont pas encore 
parvenus à retrouver les forces néces- 
spires au retour à la vie normale. Cer- 
tains d’entre eux se trouvent encore 
dans des sanas ou des hôpitaux.

Nous avons aussi des veuves de 
guerre, mères de famille, qui n ’ont 
pour vivre que les maigres allocations 
d’ailleurs en passe de disparaître.

Ainsi, malgré nos énormes diffieul- 
tés matérielles, nous sommes bien obli- 
gés d ’aider dans une très large me- 
sure ces-camarades. Chaque , fois que 
nous apprenons qu’un . camarade est 

, hbspitalisé, notre Commission sociale 
le visite et lui exprime la solidarité 
fraternelle de nôtre Union.

Le camarade intéressé prend con- 
science qu’il n’est ni oublié ni isolé, et 
qu’il a la possibilité de faire part à 
des amis de ses vœux et de ses desi- 
■'deratas'.

Nous avons pu, l’année dernière, 
faire bénéficier 30 enfants, parmi ceux 
-de nos disparus, de vacances agréables 
dans divers coins ■de France.

Nos moyens financiers ne nous ont 
pas permis de renouveler cette action 
-que nous avions souhaité élargir en- 
■eore.

Quoiqu’il .en soit, notre Union fera 
! ’impossible pour développer de plus 
en plus le travail social, afin qu’un 
,plus grand nombre de camarades dans 
le besoin en bénéficie.

et en dépit de nos appels répétés, nos 
camarades femmes n ’ont pas porté 
grande attention à notre initiative-. 
Elles n'ont témoigné d’aucun désir 
d ’activité suivie.

Nous ne voulons en aucune façon 
nous soustraire à nos propres respon-

. Naturalisations
Npus avons eu plusieurs audiences 

au long de ces derniers mois, avec les 
ministres des Anciens Combattants, 
de la Santé Publique et de la Popu- 
lation, au cours desquelles nous avons 

' exposé nos doléances. C’est, par nos 
:'multiples démarches que nous avons 
| contribué .à obtenir des résultats im- 
portants, surtout dans le domaine des 
naturalisations.

C ’est avec une satisfaction toute par- 
ticulière que nous avons enregistré une 

: amélioration notable dans la procédure 
des naturalisations. Plus de 500 mem- 
bres de notre Union ont été natura- 
lisés• au cours de l ’année, dont 300 
rien que dans les trois derniers mois.

Par nos interventions, nous avons 
obtenu des résultats satisfaisants en 

•' faveur des camarades dont les deman- 
des de naturalisation ont été ajour- 

!nées. Dans la plupart des cas, la dé- 
{cision a été révisée et favorablement 
résolue.

Je tiens à souligner que notre camft- 
rade Hausberg, qui est particulière- 
ment chargé dans les démarches, a 
obtenu des״! résultats appréciables en 
faveur de nos camarades.

La Carîe de Combattant
La question qui intéresse plus par- 

'iiculièrement. tous les anciens combat- 
tants, c’est la reconnaissance défini- 

Vtive de leur qualité par l’obtention de 
;.la Carte de Combattant, 
j- Une commission ministérielle, com-
• posée de représentants des organismes 
:d’anciens combattants des deux guer- 
i res, a été chargée d’élaborer un projet

; LA LEGION » ,HONNEUR 
A NOTRE AMI LAROCHE 
Nous apprenons avec plaisir 

la promotion à la Légion d’hon- 
 neur du secrétaire général de ׳
:l’U.G.É.'V.R.E., M. Laroche, par 
fie Ministère de la Guerre, pour 
faits de guerre exceptionnels. 
Nous lai adressons, à cette occa- 
? ion, nos vives félicitations.

: Notre Union adresse ses, ■meilleurs 
vœux au camarade

- Albert NAJMAN 
: membre .du Comité Central 
cl l'occasion de son mariage avec
Mlle. Solange ZYLBERSZÏAJN

Le Comité de VUnion adresse ses 
meilleurs vœux au camarade Letzt 
.If occasion du mariage de sa fille ג

'Notre Union sur la tombe du Soldat Inconnu

que nous aurons l’entière approbation yel essor à notre organisation et don- 
de nos adhérente et de la Commit-

à cette magnifique soirée en ont gardé contenu. L ensemble de leur ״ ״ bsor- 
un souvenir agréable. ־ valions nous auraient permis deVPamé^

Nous avons également organisé deux liorer encore, ..T

"L'appm l ûu  Com battait! JniJ
à îa Sofia pour !0 paix et la démocratie ׳

POUR LA  DÉFENSE DE NOS DROITS
Le caractère de nos démarchés au cours de l’année s’est 

modifié par rapport, à la première période qui a suivi la création de 
!,Union.

Il s’agissait, au cours de cette première période, d’accueillir 
les prisonniers de guerre, les anciens combattants, les déportés 
qui ont eu la chance de survivre aux camps de mort, d’aider 
tous ces gens dont un très grand nombre n’ont malheuréüsement 
pas retrouvé leur famille. Beaucoup d’entre eux également se sont 
vus frustrés de leurs logements et. victimes du pillage, spoliés de 
leurs biens. Il nous fallait donc, à ce moment, intervenir en faveur 
de nos camarades, très souvent pour des questions administra- 
tives, afin de leur permettre de reprendre dignement leur place 
dans la société et de recommen cer une vie normale.

Malhe ureusement, toutes les plaies ne sont pas, encore refer- 
niées. Après cette horrible tourmente, nombre de nos camarades 

. sont encore dans les hôpitaux, d’autres n’ont pas encore repris 
le travail à cause de leur santé déficiente. Mais nous devons toute- 
fois constater, et ceci avec unë joie profonde, que 1a situation de 
ia plus grande partie des -anciens combattants s’est stabilisée et 
que la plupart d’entre-eux se sont réadaptés à la vie normale.

C’est pourquoi nous avons eu beaucoup plus à intervenir pour 
accélérer les naturalisations, ainsi que dans les questions de pen- 
sions ou de livrets militaires que pour des cartes de séjour, de tra- 
vaiïleurs ou d’artisans.
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AUX COMMERÇANTS
Si vous voulez toucher an 

grand nombre de lecteurs de 
toutes les couches sociales,

Si vous voulez élargir vo- 
tre clientèle,

Faites une annonce dans 
« Notre Volonté ».

Les annonces sont reçues 
tous les jours à notre siège, j 
18, rue des Messageries, jj
Paris-X6. • |

AU POSEUR DE LINOS 
LINOLEUMS - BALATUMS

'oiles Cirées ־ Papiers Peints, etc.

Vlaurice VVais
98, Boulevard Ménilmantant 

PARIS (XXe)
Téîéplione : OBErkampf 12-55 

M étra .: Père-Lachaîse

PRIORITE POUR LIS NATURALISATIONS

Suppression du Droit de Sceaux pour ces cafégorîes

I MACHINES A COUDRE
* Transformations - Réparations

Achat - EchangeVente

R O J A C
8, rue Tlemcen 
PARIS - XX״

Métro : Père-Laclxaisë

M E C A N IC IE N  SP E C IA L IS T E
------ Livra ison  rapide  —— -
Téléphone : OBErkampf 81-58

« Même les noms dont la pro- 
nonciation ne comporte pas de 
difficultés sérieuses pourront 
être francisés. »

Enfin, la circulaire exonère 
du paiement du droit de sceaux 
certaines catégories, parmi les- 
quelles les combattants :

« Les étrangers bénéficiaires 
d’une priorité au titre d’ouvriers 
de l’industrie ou d’ouvriers agri- 
ccùes sont automatiquement exo- 
nérés du paiement des droits de 
sceaux. Ceux-ci étaient en effet 
très faibles pour ces catégories, 
mais leur perception ralentissait 
de plusieurs mois la procédure 
de naturalisation.

« La même règle est applica- 
ble aux anciens combattants, ré- 
sistants et veuves de guerre, ex- 
ception faite pour ceux dont la 
situation de fortune leur permet 
sans gêne d’acquitter des droits 
importants.

« II est rappelé que les postu- 
lants ne doivent en aucun cas 
être invités à faire des proposi- 
tions à cet égard. »

־3

Nous ne pouvons ־que nous ré- 
jouir de telles mesures qui con- 
firmem les déclarations que le 
Ministre de la Santé Publique 
et de la Population, M. Marrane, 
a faites au Congrès National de 
l’U.G.E.V.Ii.E., permettant de 
donner satisfaction aux combat- 
tants immigrés qui désirent s’in- 
tégrer dans la Nation française.

MANUFACTURE 
DE VETEMENTS 
POUR HOMMES

S o c i é t é  B R A N  F r è r e s
234, boulevard de la Villette - PARIS 

DEMANDE FAÇONNIERS POUR VESTES

qu’il a subies et afin de conser- 
ver son rang de grande nation, 
notre pays doit pouvoir compter 
sur une population nombreuse et 
active. Une large politique d’im- 
migration et de naturalisation 
s’impose donc :

« La France a besoin d’une 
main-d’œuvre nombreuse et qua- 
lifiée et cela au moment où les 
autres pays de l’Europe ravagés 
doivent eux aussi reconstruire 
leur économie. Ce sont donc les 
ouvriers, les cultivateurs, indis- 
pensables au relèvement de no- 
tre pays, qui doivent être natu- 
ralisés en premier lieu.

« Enfin, il va de soi que ces 
considérations ne nous font pas 
oublier tous ceux qui, ayant ser- 
vi la France, soit dans l’armée, 
soit dans les rangs de la Résis- 
tance, ont droit à toute notre 
reconnaissance. »

En ce qui concerne les étran- 
gers à naturaliser, il est dit :

« Doivent être constitués en 
priorité les dossiers des catégo- 
ries suivantes :

« 1° Les ouvriers mineurs qui 
continuent à bénéficier d'une 
priorité absolue;

« 2° les anciens combattants, 
les résistants, les veuves de 
guerre. »

Au sujet de !’assimilation et 
de la francisation des noms, la 
circulaire stipule :

« Sans tomber dans l’excès 
opposé et naturaliser un étran- 
ger qui ne serait pas capable de 
se faire comprendre en français-, 
il convient cependant de ne pas 
refuser la naturalisation à un 
étranger sous le seul prétexte 
que sa prononciation et sa syn- 
taxe sont défectueuses.

« La francisation devra tendre 
autant que possible à faire per- 
dre aux noms, leur aspect et 
leur consonnaace étrangers.

MENUISIER ARTISAN
A gencem en t de  M agasins M odernes  

--------- D écoration  de  S tands  --------- -

IRAK u a s u u s
391, rue des Pyrénées 

PARIS (XXe)

Métré : Pyrénées

NOTEZ BIEN LA NOUVELLE ADRESSE 
de l’Union des Engagés Volontaires Anciens Combattants 

Juifs 1939-1945
18, RUE DES MESSAGERIES, PARIS (Xe)

Métro Poissonnière 
Ouvert tous les jours sauf samedi et dimanche, de 9 h. à 12 h. 

et de 14 h. à 18 h, 30
Tous les lundi et jeudi permanences de 20 h. 30 à 22 heures

N A T U R A L I S A T I O N S
ROZENSTRAUCH

Léon
ROZENFELD Isaae 
EOZENM AN Hersz 
RUZANCZYK

Nusvm-Maarice 
SASSON Victor 
SZCZECINlARZ Léon 
SCHMEIR Leiser 
SIEPSM AN Maurice 
SP1TZ Eisig 
STEINER Samuel 
SKRZYDLAK Hersz 
SO SIE ^IC Z  Maurice 
SZABÆSON Marcel 
SZKIELKO Israël 
SZACÏÏNIAK Charles 
SZAB MACHER^

pinches  
SZTANKE Moszek 
SZÜLKLAPER

Rachrail 
TOBÏASZ Puuï 
ÜFERAS David  
W AJSBRODT Jankiel 
WAKSBERG David  
WAJS iia v iù  
W ECHSLEfi Léon 
W EISSBERG Mojszek 
W EITZENFEL Jacques 
WELGRYN CM1 
ZAJDENW ERG Icek  
ZELKOWÏCZ David  
ZYLBERBERG J2bud

Une liste die noms de nas adhérents qu! 
viennent d’être naturalisés. Nous leur adressons

nos Fraternelles Félicitations
LESCS Harry 
LID JI Haïm  
LUKSENBERG Rabin  
MENDËLSON Lejba 
MARKOWICZ Abram  
MXJSSMAN Jacques 
MOLCZADSKI Hirsz 
M ILSZTAIN Rachel 
MOSKOWICZ Chaskiel 
NAJMAN Elza 
PERELSZTAIN

Maurice 
PIÜTRK OW SKI Angel 
OWADENKO

Beniam in
OPOCZYNSKL

Jacques
RAB Mordka-Maurice 
RAB Josenh 
RAJCHMAN Jacques 
RAJCHMAN Jacques 
RÀJKM AN Avram 
ROSENSZTAJN Szmul 
ROTSZTAJN Hers 
ROZENBAUM

Benjamin
R 02E N B E R G

Smul-Ieek

GUTMAN Josek 
GOTTHELF Jacob 
HONIKSZTOK Towja 
HEINEM ANN

André-Léopoïd 
HOROWITZ Nicolas 
IGLARZ Henri 
JACOB Oscar 
JAKPBSKIN'D Karol 
KAM Izraël 
KAC Rubin-Ivloszek 
KAPLAN

Jacques-Jacob 
KLEIN Joseph 
KOCHMANN Waiter 
KORENBLUM  Adam  
K.OTLICKI Joseph 
KOUROPATW A

Ïsaac-Mayer 
KREPKO Saul-Elie 
KRIEGER Edouard 
KUPERW AJS Jacob 
LAMPERT Lazare 
LEDERMAN Daniel 
LAMSK.I Israël 
LEWKOWICZ Las#*« 
LITERKORT Idei 
LICHTENSTEJN Abê

DREYFUS Louis 
D U DK ÏEW iCZ Berek 
DWOREGKI Albert 
ELIAKIM  Joatoff 
EVENAS Finas 
FAJERTAG Albert 
FAJTLOWICZ Maurice 
FEINER David 
FINKELSTEIN Jacques 
FI-SBEINAS Simon 
FLAM Bendyk  
FRÜCHTM AN Moszek 
FRYDM AN Joseph 

_ GOLDBERGER
Markus

G RO JNG VSK I M ichel 
GOLDSTYN Abraham 
GERSZTNER

Purkas-Paul
GEZÜNDHEJT

Maurice 
GHERM ANSKI Smul 
GIMEL Jacques 
GROSS Chaïm  
GOLDW IRT Jndel 
GROSSMAN Szlama 
GRIj SZOW

Isaâc-Lazare

ADJELMAN Gabriel 
AJTEL Lejb 
AKIERM AN Jankiel 
APELOIG H enri-N ison  
A1JER Jonas 
AVIMELEK Mentech  
BAC Serge

Mordech 
BLUM EN Manriee 
BRO DA ChQÎkel 
BORENSZTAJN Simon. 
BLUSZTEIN Elias 
BRONSZTEJN Julien  
BEN D jO YA  
BARATZ Isidore  
BERENSTEIN H aïm  
BERENBAUM  Em ile  
B R AU N  Aron  
BROMBERG

Alexandre 
B U D N ÎK  A reu  
BRÜTM AN

Aron-Szlaœa 
BDTEËR Rywen  
BROMBERG

Alexandre
GAJFINGEK

He»rî-Jan'kiéï 
COHN Sigism ond  
C Y T IN E R  Joseph 
DKÜTSCH

Henri-Joseph
W CKERM AN

Motel-Ardn

Nous empruntons à la circu- 
laire adressée par le Ministre 
de la Santé Publique et de la 
Population à MM. les Préfets 
et MM, les Directeurs départe- 
mentaux de la Population, le 23 
avril 1947, les passages princi- 
paux, relatifs à !׳instruction des 
demandes de naturalisations. 
(Voir « Journal Officiel » du 27 
avril 1947.)

Il est dit dans cette circulaire 
importante :

« Après les grandes épreuves

LA  SOUSCRIPTION
poyr notre Foyer

C ollecté par les camarades :
P lat, 500; Racsymon, 1.850; FeMiaan, 

^000; Lîipidns, 400; Zysblat, 500; FeM*
• m, 3L350; Janaii, 1.600; Loïïiski, 600; 
]iaam koler, 500; Kaofm an, 1.200; G erlser, 
3.00; G licenstein, 1.000; W olf, 1.300; 
man ,100; Flakser, 900; Z e ltm r ,  500; Ka- 
miiiaky, 2.000 ; W ileskoffsky, 800; •Fiez» 
300; Ferelm uter, 500; Okon, 100; Akier- 
iiîsn, 100; Rajsbaum, 200; ledw ab, '900; 
Savicki, 500; F lotno, 5*000; Sclmlman, 500; 
Messyxiger. 1.000; Mïgda!0vie2? 1.000; Caj* 
tak, ?00; Nojm an, 1.000; Liistigman, 650; 
K adiszeîficz, 500; Laski, 400; Smislevicz, 
M׳ ;300 endelson, 7.450; W aksberg, 500; 
W ien, 4.000; Bnrsztyn, 400; ïgnacy Scha־ 
pira, 500; Brun, 450; Letzt, 3.650; Sobol, 
200; T opiol5 î.000; Berliner, 300; Lincler* 
man, 300; ï ’ïjks, 200; Maister, 100; Zi!־ 
feeppan, B00; Àst, 5.000; 2'ylberberg, 1.750; 
Seheider. 50; Zygelman, 1.300; Fietruszka, 
1.700; M arem ez, 500; Goldsmidt, 2 1 5 0  ;־
Trsrnka, 2.000; Yertbeim er (Colm ar), 1.000; 
Eajclîgodî, 500; Sancller, 500; Luftman, 
200: Ziskinds 500; W eber, 1.000; Szyisêü, 
1.000.

Total de la troisièm e lis te  68.550 » 
Total précédent 565.530 »

Total . . . . . . . . . . . . . .  634.080 »

NONUNiNT
à la mémoire du

b ï ï i  m
Jeudi 8 mai eut lieu au nouveau 

local de notre Union la séance du jury 
pour le concours du monument à la 
mémoire du combattant juif 1939-45.

Le jury a été composé de MM. Hen- 
ri Hertz (prof.), Chapira, Arenson 
(critiques d’art), Poisson, Gimont, Iche 
(sculpteurs non concurrents), Lévy 
(Consistoire), Drery (Fédération), 
Adamitch (Ü.J.R.E.), Kenig, Sztem, 
Poncz (notre Union).

Sztem, vice-président de notre

Le projet de M. Inderibaum 
qui s’est vu attribuer le 2“ prix

Union, ouvre la séance et après avoir 
souhaité la bienvenue aux membres 
du jury, il passe la présidence à M. 
Poisson.

Après une longue délibération, le 
jury a décidé :

1° Ne pas décerner le premier prix. 
2" Le 2e prix sera décerné au  seulp- 

teur Indenbaum et le 3* au sculpteur 
Luchansky.

3° Proclamer un nouveau concours 
pour le premier prix.

UNE ANNEE D'ACTIVITÉ
assurer aux Juifs de justes indem- 
nités en compensation des vols 
et des pillages commis par les 
nazis, rappellent que les Aile- 
mands n’ont pas laissé unique- 
ment dee ruines et des familles 
meurtries derrière eux, mais aussi 
du poison dans les esprits. Le 
châtiment sêvçr■:' de l’Allemagne 
est donc à la fois une Justice et 
une nécessité pour l’assainisse- 
ment du monde, dans ses aspira- 
tions pour une paix durable dans 
la sécurité et. la liberté d’exercer 
toute activité économique. »

Nous avons réclamé la dénazifica- 
lion et la démilitasésation de l’AUe- 
magne, ainsi que sa. démocratisation.

Ces revendications ont été formu- 
lées non dans un esprit de haine ou 
de vengeance, ‘mais avec un souci de 
sécurité et de justice afin que ne réa׳p- 
paraisse jamais plus la tyrannie de 
cetoe soldatesque qui aboutit inévita- 
biement aux ruines, aux pillages, aux 
Auschwitz, Ma'fdanek et Buchenwaid.

Nous avons également pris position 
contre les agissements des factieux qui 
recommencent à s’agiter en plein Pa- 
ris, aux cris de « Vive Pétain » et 
« les Juifs au crématoire ». Nous 
avons protesté auprès du Ministre de 
l ’intérieur qui nous a assuré que le 
gouvernement de la République ne 
tolérera pas la reprise d’une propa- 
gande raciale et antisémite en contra- 
diction avec la Constitution démo- 
cratique du pays.

L’ensemble de nos camarades, ainsi 
que toute la Communauté Juive, nous 
approuvent dans notre action.

Il est naturel. que ceux qui occu- 
paient une place ' importante sur îe 
front pendant la guerre, aient une 
place non moins importante sur les 
champs de bataille de la paix.

Les anciens combattants juifs l’ont 
compris. Ils ont confiance dans l’ave- 
air. Ils savent que la victoire finale 
appartient aux forces de la démocratie 
et c’est pourquoi ils s’y joindront pour 
contribuer à la liquidation définitive 
de tout nouveau danger de guerre. 
C’est ainsi que sera réalisé lè vœu de 
tan t dès nôtres qui sont tombés sous 
les balles allemandes.

(Suite de la page 2) 
mejirés en France, ils se soient glo- 
rieusement distingués dans ia lutte lï- 
bératrice du pays, quels qu’ils soient, 
tous les survivants de cet horrible eau- 
chemar ont le devoir de continuer le 
combat ta«.t que la victoire si chère- 
ment acquise ne sera pas complète.

En affet, la réaction internationale 
s’agite et de nouveaux dangers se des- 
sinent à l’horizon -à peine éclairci. 
Ceux qui regrettent la défaite du na- 
zjsme croient le moment opportun de 
préparer la revanche contre la démo- 
cratie victorieuse. Tous les peuples 
épris de liberté, ceux qui ont payé de 
leur sang la reconquête de la démo- 
cratie, sont inquiets de voir la paix 
de nouveau menacée. Nous savons ce 
que représenterait pour nous autres, 
Juifs, une nouvelle guerre. Plus que 
les autres peuples nous avons souffert 
et horriblement saigné et un nouveau 
cataclysme signifierait à nouveau cré- 
matoires et chambres à gaz, e’est-à- 
dire notre complète disparition.

Notre comité a estimé qu’il était 
nécessaire, voire même qu’il était de 
son devoir d’appeler à la vigilance les 
anciens combattants juifs et de réagir 
chaque fois que nos libertés seront en 
danger.

Nous aspirons à une paix solide et 
durable; nous voulons le renforcement 
de la démocratie : au total les condi- 
tions primordiales pour la sauvegarde 
de notre existence.

C’est pourquoi nous avons jugé 
utile, dors de la Conférence de ia Paix 
à Moscou, de faire entendre la voix 
des anciens combattants juifs et de 
nous associer aux exigences des pays 
victimes qui réclament des mesures 
énergiques et concrètes pour garantir 
leur sécun / ,  pour obtenir de l’AUe- 
magne les. réparations qui leur sont 
dues, ainsi que l’aide nécessaire à Îeiîr 
reconstruction.

Dans le Mémorandum que nous 
avons adressé à Moscou à la suite du 
meeting de la Mutualité, nous disions
notamment : ......

< C0mt:atani ■qu’aUcun règle- 
ment, international n’a encore été 
édicté, ni ■ même examiné pour
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LÀ VIE DE NOS SECTIONS Ê m  q u e  o & iiâ  d e & e z  à M m t
A s s u r a n c e s  Sociales Combattants é t r a n g e r s  1

FSiTES m !U  SEH1IIE SEL* » l i t
se icsiiE!! piiiiilebié

1° Lâ domieHe actuel e t I® résisftus® 
antérieure au court des trois dernières en״ 
nées;

2° La profession ©su,- à défaut, tes res» 
sources dont on dispose;

3° La carte d?identité dent S'intéresse 
est «actuellement pourvu (nature, durée ds 
validité, numéro figurent è la page % au- 
dessus de la photo);

- 49: L® situation de famille (natlmélit© 
ëu  conjoint, nombre d'enfants mineurs é§ 
d^feiR ts fronçais;

5° Les»services militaires accomplis dans 
une unité combattante par le demandeur 
(ou 50« conjoint &u les descendants e f  os- 
rendants);

2 photos 4 >< 4׳ profil droit- OreUte dé*» 
gagée et sans dsapeàu, devront être fàjrî- 
tes à foutes demandes.

Après un délai de qufo. a jours,, Tinté- 
ressé est convoqué par le service campé» 
fént et la carte de résident privilégié, s^est״־ 
è-dlre *״rase autorisation de séjour valable 
10 ans et renouvelable automatiquement, 
lu? est délivrée.

Cette carte damne .droit, autre le séjour, 
à  fa délivrance automatique de Sa carte 
de travail dite « carte ordinaire è  validité 
permanents », qui permet è  son titulaire 
d'exercer sur !'ensemble dis territoire mé- 
trppolitttin la ou les activités profession׳• 
nelles salariés mentionnées sur la csrfe, 
sans !?mltaî־i©53־ de durée־•

Liste de souscription 
jpotsr le r@yer 

du Combattant Juif 
par noire Section de Lille

Srykmann Maurice, 1.009; Rasenfe\â 
Marc, 1.000; ?*odemski Hermenn, 500? Haf• 
fel Bernard, 1.000; Zsns Max, S00; Ctefîr© 
Yves, 500; collecte# 1,400? collecte# 1.500; 
Solnhsa Sam, 500; Sehenkel Elias,500״; Sera- 
sfesn Woif, 500; Calka Gustave, 500; Qrytï׳• 
baurn Jacques, 1,000; More Joseph, S0Û; 
Seitelbacft Salomon, 1.000; ■Waisfeerg Ma״ 
rius, 1,000; Boebner, 1,000; «sllect©, 1.500; 
collecte, 700; Cvfrenowic*׳ iacqüèâ, fé§ ;  
Danon Victor, 500; Recker Chiel, 500/ 3£yî- 
berberg Maurice, 1.000; Rosértcvoîg, Char* 
les, 1,000; Treister Julien, 5©@; ©u&as Met«- 
r i . 5  C50; Sochisèf Mendél, SÛ0? Msifsner־ 
Paul, 500; Zylbe.rberg Leibus, S00? Epstein 
Maurice, 500; Hornstein Adolph, 500; Pen- 
m s k  Judo, 500; Procftovnick Samuel, 500; 
?eldmann fsaac, 500; SzykmGnfs Max, 500; 
Benrikowski Kary, 500; Ruck Salomon, 500; 
Stork Ephraïm, 200; Ginîef David, .200; 
Sa Izberg Bernard, 300; Ko?fer, 300; Krepko, 
100; Lachmann Zalma, 300; Inglcerf Is» 
raëf, 300; Haftel, 200; Szufmann Ssmul, 
1 0 0 0 fĈ ;־ rp# François, 500; Lerner Chiel, 
200; Gotfehrer Léopold, 100; Raaooort, 200; 
leïmanovice Bella, 300; Lévy, 100; De Ta- 
fedo Victor, 100; Szkelko Théo, 1.000; 
Grohar, 300; JakuboWski, 100; Rasenblslf 
Ârsco, SûO; Will Jeanne, 100; Cetter ־lac» 
«sues, 1.000; leser Léon, 200; Daniel, 300; 
Rosenblatt Joseph, 300; Duhart, 1,000; 
Fulop Louis, 20; Szczerczewski, 200; Aï- 
phandari, 200; Srssndmann Àron, 10 0 0  ;־
Swîerc* Léon, 1.000; Tuchzer Max, 400; 
Libecki ïdet, 500; Ncgîefko©? &av?d, 500; 
Kanareck Léon, 500: La u fer David, 500; 
Prevmanrî Moïse, 1.000; Rabin Israël, 500; 
Adomski Henri, 300; Koslowski, 200; Ruck, 
500; Levin, 200; Rubin-Schraud Benjamin, 
5Q§; Woif,  300; Ephrussi, 500; Lekritz, 500; 
Kruger, 100; Marcel, 100; EHenberg Si- 
mon, 500; Frydmann, 100; Rozen, 300; 
Lichavski, 200; Swiercx Henri, 200; Melf״ 
æerf 100; Czerwoak, 300־
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1 mARUFACTURE BE CHEMISES 1

2  SPECIALITE- GARÇONNETS  I

I  " M I C H E L "  |
§  55, Faubourg Saint-Martin |  

|  PARIS ( X ' j
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I Fabien SARACjHE
i  Assureur Conseil de la Fédération, 
f  U.J.R.E., O.R.T., H.E.F.Ü.D.

U.E.V.CJ.
I 58, Av. Ed.-Vaillant - PANTIN  

Tél. m ie t t e  09-48
I  Toutes ûsSüfanü&s à téxités C$n1pag׳nî&% 

àu& meiÙ€urè& eonëUUfHs■

L e Gérant. : S . É a u sb e rg .

lmp. S1.P.N., 14, rue de Paradis 
Pans-X*

La carte de résident privilégié est va-
labié 10 ans et est renouvelable atitoma• 
fiquement su? simple demande adressée au 
Préfet de la résidence du titulaire«

Cette carte, valable 10 sas, peut être 
sollicitée dès à présent.

Cette requête doit être adressée par la 
poste, au commissariat de police ou, à 
défaut, è  la mairie de la résidence de 
l'intéressé, pour ^arss, à fa Préfecture de 
Police (Police Générale, 6e Bureau}־ Elle 
doit être . rédigée, sur papier timbre ê  20 
francs, suivant Se 'modèle ci-dessous ?,

Monsieur le Préfet (ou Monsieur le 
Maire),
Je soussigné NOM ........ ................................
Prénom ........................ .............................
Date et lieu de naissance . ............
Nationalité ......................... ............. » .
Adresse .............. . ־ ....... .
al l'honneur de ieliiciter de votre haute 
bienveillance la délivrance de la carte de 
résident privilégié conformément è  for- 
donnanee du 2 novembre 1945.

!1 est nécessaire d'y ajouter les renset״ 
gnemenfs suivants t

U n e  délégation du Bureau 

de 1’ U . G . E . V . R . E .  au Ministère 

de la Santé Publique 

ef de ia Population
Le 3 juin 1947, une délégation du 

Bureau de l’U.G.E.V.R.E. composée
de :

MM. Vinsiguerra, président;
Laroche, secrétaire général; 
judine, membre du Bureau; 
Rosiu, membre du Bureau, 

a été reçue par M. Robert Prigent, 
Ministre de la Santé Publique et de 
la Population.

La délégation .a posé au ministre 
une série de questions importantes 
intéressant tous ■les com battants et 
engagés volontaires et résistant im- 
migrés désireux de s ’intégrer dans la 
communauté française.

La délégation a attiré !’attention de 
M. le Ministre sur les retards qui 
existent entre la signature du décret 
et sa  parution dans le  Journal Offi- 
ciel Ce retard, a fait observer la 
délégation, s’étend parfois su r une 
période qui atteint 6 ou 7 mois.

La délégation a également detnan- 
dé à M. le Ministre de bien vouloir 
préciser dans quelle mesure la pria- 
rité joue en faveur des engagés vo- 
lontaires, étant donné que, jusqu’à 
présent, la circulaire qui en faisait 
é tat n’était pas très claire en ce qui 
concerne la priorité pour les com- 
battants: cela suscitait, d’autre part, 
une confusion pour les services inté- 
ressés lorsqu’il s ’agissait de passer 
en priorité les dossiers des engagés 
volontaires.

La délégation a aussi demandé à 
M. le Ministre que des éclaircisse- 
1méats soient donnés sur ce point aux 
services ministériels chargés des ma- 
turalisations.

La délégation a demandé que les 
décrets des engagés volontaires et 
résistants paraissant dans le Journal 
Officiel portent les lettres « E. V . ,» 
ou < R s>, afin qu’une statistique 
puisse être établie su r Se nombre des 
com battants étrangers naturalisés et 
flue ces derniers soient exemptés de 
la  visite médicale.

Enfin, ta délégation a  attiré  fa t-  
teation de M. le Ministre sur Far- 
tid  ,e 81 du Code des Nationalités׳
concernant les incapacités pour les 
naturalisés résistants et l ’a prié de 
bien vouloir hâter la parution du dé- 
cret abrogeant ces incapacités.

M. le Ministre a accueilli toutes ces 
demandes avec un large esprit de 
bienveillance et a donné !’assurance 
d’étudier sans tarder avec ses ser« 
vices, foutes les questions qui lui ont 
été soumises. Il a également promis 
de donner satisfaction, dans la me- 
sure du possible, aux doléances pré- 
sentées par îa délégation au cours 
4e cette audience.

Les anciens prisonniers de guerre, 
inscrits aux Assurances Sociales avant 
la guerre doivent adresser leur de- 
mande avant le 30 septembre 1947, 
suivant le modèle ci-dessous, ou se 
présenter, munis de leur carte d’im- 
matriculation et du certificat de dé- 
mobilisation.

Assurances Sociales 
Avenue Simon-Boliyar, Paris

En application de Vordonnance du 
19 octobre 1945 (art. 77) et de l’ar- 
rêté complémentaire du 9 septembre 
1946 (.1.0. 14/9/46). Veuillez créditer 
mon compte N° (N° figurant
sur la carte d’immatriculation assu- 
rances soçiales) des versements pré- 
vus pour la durée des hostilités et de 
la captivité.

Je vous remets la copie légalisée, de 
vion certificat de démobilisation.

Veuillez agréer mes sincères saluta- 
tions.

Nom, prénoms, adresse.

Décorations
Plus de Légion d’Honneur, médaille 

militaire, croix de guerre pour faits de 
résistance après le 30 juin.
, Un décret en date du 4 avril, pu״ 

blié au Journal Officiel, décide qu’il 
ne sera plus attribué, à dater du 30 
juin 1947, ni Légion d’honneur, ni 
médaille militaire pour faits de résis■■ 
tance.

Ce décret précise qu’aucune propo- 
sit-ion pour ces décorations ne sera 
prise en considération si elle n'est pas 
parvenue à l’autorité compétente 
avant le 15 juin 1947.

Une décision identique est prise en 
ce qui concerne la croix de guerre 
avec palme, par un autre décret por- 
tan t la même date.

METZ

Lo remise do Drapeau à notre Section
A 11 heures, une cérémonie se dé- 

roule à la synagogue où le rabbin 
Dreyfus et le rabbin Heiselbek bénis- 
sent notre drapeau.

Après la bénédiction, Isi Bium, se- 
crétaire général de !’Union, prend la

Une belle manifestation a eu lieu 
le dimanche 27 avril à Metz à l ’occa- 
sion de la remise du drapeau par le 
colonel CoIIin, adjoint au générai Gil״ 
lot, commandant la 6e Région à 
Metz.

L'insigne spécial des parents 

des M o rts pour la France'
Un décret ministériel, en date au 

15 avril 1947, fixe les caractéristiques 
de l’insigne spécial pour les pères, 
mères, veuves et veufs des victimes 
de la guerre « Morts pour 1a France ».

L ’insigne créé par la loi du 30 a^ril 
1946 pour les pères, mères, veuves 
et veufs des « Morts pour la France », 
du module 23 mm., frappé en bronze 
patiné, représente la flamme du sou- 
venir s’élevant sur une carte de France 
encadrée d’une palme et d’une bran- 
che d’olivier. Il est porté sans ruban.

M é d a ille  des Prisonniers 

de Guerre
Le Ministre des Anciens Combat- 

tants communique :
« Seuls sont autorisés à porter Fin- 

signe et la médaille des prisonniers 
civils, déportés et otages de la guerre 
1939-1945, les anciens prisonniers, dé- 
portés et otages auxquels cette dis- 
tinction a été conférée individuelle- 
ment par décret et qui ont obtenu un 
diplôme permettant le port légal de 
cette décors,tion. »

Chaussures sur mesure 
Cousu main

S P E C I A L I T E  
P O U R  P I E D S  S E N S I B L E S  

R E F À R A T I O N

C A H N
16, rue de Vaucouleurs 

PARIS (X*)
M&tra BellevÜfa 

An  f0Bd de 18 coar ■ 1er Stage à droite j

Fourrures en  to u s  g e n re s
Réparations - Transformations

H* GOLDSTilN
132, rue au Falib-St-Denis, 1.32 

PARIS (Xe)
M é tr o  : Garee 6 a  Nord et d e  F ïs t

' isp?“■!

parole pour saluer la section de Metz 
au nom du Comité Central et poar 
exposer les buts que poursuit !,Union 
et l’importance d’une grande organi- 
sation d ’Anciens Combattants Juifs.

A midi, un apéritif d ’honneur est 
offert par notre section à ses adhérents 
en présence de toutes les personna- 
lités de la ville, dont plusieurs pren- 
nent la parole pour exprimer leur re- 
connaissance à !’organisation des An- 
ciens Combattants.

Le Comité de notre section tient à 
remercier tout particulièrement son 
président, M. Lipzic, et son secrétaire, 
M. Radoszyeki, qui ont contribué à 
la réussite de la manifestation.

Le Comité.

A 9 heures du matin, tous nos mem- 
bres se sont■ réunis à notre siège so- 
cial.

A 9 h. 30, le cortège part du siège 
pour se rendre à la place ! !.’Armes, 
lieu de la cérémonie.

Quelques instants après notre arri- 
vée, arrive M. le maire de Metz,, 
suivi peu après par le colonel Collin, 
qui remet le drapeau à notre secHon. 
La musique militaire du 2' Génie est 
présente.

Le cortège s’ébranle, musique et 
drapeau en tête et défile à travers les 
artères les plus importantes de la ville 
pour se rendre au Monument aux 
Morts où sera déposée une superbe 
gerbe.

21e R, M. Y, L 
Q y  vertu re Solennelle du Foyer

Notre section a été la première à 
appeler ses membres pour fêter l’ou- 
verture du Foyer du Combattant Juif.

Samedi 17 mai, nous nous sommes 
réunis et avons passé quelques heu- 
res dans une atmosphère des plus 
amicale.

Le camarade Salomon ouvre le ban- 
quet et passe la parole au camarade 
Hausberg qui, après avoir souhaité au 
nom de !Union la bienvenue aux as- 
sistants, fait un historique de 1 ,Union 
et parle de son activité dans la dé- 
fense des droits des Anciens Combat- 
tants Juifs.

Le président. Orfus s’arrête tou t par- 
ticulièrement sur les buts que pour- 
suit notre organisation et fait appel 
aux membres présents de s’intéresser 
davantage à notre travail.

En dégustant des liqueurs et de bons 
gâteaux, nos camarades chantèrent jus- 
qu’à minuit.

Nous nous sommes séparés dans l’es- 
poir de nous retrouver bientôt et en 
plus grand nombre.

22e R. M. V־ E*
Citation du Régim ent

€ Jeté dans la batailla bien qn’in- 
complètement équipé et à peine amal- 
ganaé, s’est particulièrement distingué 
sous les ordres du chef de bataillon 
Hermann au cours des journées dès 5,
6 et 7 juin 1940,

« Complètement entouré par les 
unités blindées ennemies, violemment 
bombardé tan t par avions que par 
l’artillerie, a résisté héroïquement pen- 
dant quarante-huit heures à toutes les 
attaques, réussissant, pendant ce temps, 
à conserver- l’intégrité des localités qfti 
constituaient l’ossature de la position 
confiées à sa. garde. N ’a cédé que faute 
de munitions et écrasé par une supé- 
riorité matérielle considérable. A, par 
sa résistance, fait l’admiration de l’en- 
nemi, >

Section de Lille
La réunion du 19 janvier 1947, ayant 

été annulée par suite de la négligence 
et du non acheminement des invita- 
tionc par 1a poste, nous avons décidé 
de faire une nouvelle réunion générale 
le 9 février 1947. À l’issue de cette 
réunion ont été élus par vote secret 

. le nouveau comité suivant :
Président : Rocker Chiel.
Vice-président : Laufer David.
Secrétaire : Rosenblatt Arno.
Porte-drapeau et trésorier : Treister 

Julien.
Commission de contrôle : Salzberg 

Bernard et Nagelkopf David.
Commission des fêtes : Szykmann 

Maurice, Dubas Henri, Rubin Israël.

Le dimanche 21 avril 1947, nous 
avons organisé une réunion générale 
d’information à laquelle nous avons 
communiqué 'aux adhérents un extrait 
des décrets-lois concernant la carte 
d ’identité de résidents privilégiés. 
Nous leur avons également fait part 
le la cérémonie que nous allons or- 
!aniser le 29 juin 1947, cette céré- 
 aonie comprend l’inauguration à la־
Synagogue de la Plaque Commémora- 
ive des Engagés Volontaires et An- 
’ians Combattants Juifs de Lill® morts 
50ur la France au. champ d’honneur. 
Ensuite, nous partirons en cortège, 
üusique et drapeau en tête au Monu- 
nent du Soldat Inconnu de Lille .où 
ious déposerons une gerbe. Cette cé- 
 émonie sera faite en présence des־
:•ersonnalités officielles, représentants 
ie la'Communauté Juive et des Sec- 
ions de tous les Combattants et Ré- 
istants français et étrangers de la ré- 
don lilloise.

A cette occasion, r  inviterons 
pécialement une déiégadon de notre 
Comité CcUi ;%! <le Paris, ainsi que les 

■■ actions du Nord et du Pas-de-Calais, 
.fous les détails seront communiqués 
>ar bulletin spécial.

Le secrétaire; ROSENBLATT.
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VĴ
L־ 

r
' 

t•:
ז 

:
j

r̂ 
' 

י*»
 י5

j
 «

c 
S

 ^
 d

Si
 a

 '
 ׳

r־
 X

״ 
״

 
^

 
...f

 5
 ־5

rV
 V

i 
_f

 
f5

 .
1 

*ג
O

־ 
'

-J
 ,

־
ט  ־

Uf
 

_# 5© 
י2

!
r

j
d

o
 1

ז
ג=י

çg
: 

vi
 5

ב
»

 r
i 

^
 

ך־
 f

J 
~J

&
 

^
 3

י

P
 j

 4
־

u
 

״-־
 

t
*:

 o
 

,־
^

 
. 

C5
 

. JT
 r

?
_i

 
ri

 
55

%

J 
r“>

 
 דד

ג־
 

K
j 

y
 

7z

n
ב 

 ו
ç

 .
 

Q
^

v;
d

 
d

 -
 r'

: 
5

^
 u

s
d

J
S־

 B
» r

s 
■־

 J
«

 K

Ç
J

b
']

g
o

^
g

U
 - 

O
 '

—
 Ë

 .״
^

 S
,

צ י
» 

-J 
 ץ4

״
 X

 >
■> 

à
 

d
^

,
5

־
r;

 i
i 

a
^

 §
ן■ 

 d
i?j

 ç
; 

ז—
 

-S
i 

îî
 

, 
a

 a
 K

—
S 

V#
״־

;־  וג
 t

>

א\
*י

«
 

 *־
» 

 מ
^

-י
3

 .
Il 

vt
 

*e
s 

ic?
%

 3
C

. 
t;

 
4- 

^
 

י4י
י 

 
0

5
C־

 -
 *

> 
à

 
^

CT
» 

f 
vi

«
 S

 3
.1

4
i

 -
׳

־’ 
 

•::
 ■

g 
»

־ 
גי

 
5 

ז״
« 

Cî
Vf

 
״־

95
 

*״
<%

 O
 ^

 ״-
li

 —
״

לו
צ

^
 J

«
g

v>
 _

 3
י

־י-7
 

i 
^

 a
 J

vr
> v

î 
_ -=

*
1- 

>י
»

מ 

 ״
IT

a v2
 _

1

כ־
 כ

o
 r

s 
-j

=
î*

S
0

s
 J

V
J 

v
*

—
f 

V
£

-X
 

u

 4״-
3• "X

 
,

<צ
;

rî
 ■

 
, 

=
 

-
 

V
' 

L>
 6

 
״־

 B
ב

î r
i ר

 ז
v

j 
±*

v
c

 
d

%■
* 

—
■55

 v
:î

3f
 ^

M
 O

י 
 

IV
 

מ.\
 v

t
-Ï5

C 
a ■ ״

a
 

.

KS :
; 

u
V

1
: %׳ ■׳ ,

to

l>
u 

o 
 ׳'

-J
■^

־־
3

״
 

'־
 (

J^
 *

 
%

 ^
 5

5
 ־

.י
 

ו!ב
 u

 c
#

_ff
 S

..» 
״-

Cî 
^ 

^  ־3
55 

^

j :■״ ri
fcS 

^
-<

Ij
 s>

 î

. 
5-

3

S
 V

î i
‘

5»
 

^ 
'

 ־
־ ^ •-'

י5
 U

 '&
 

~
 

י
צך

 
D

 J
 ?

״ 
־ ו

3 
 ״

ט
 »

 j
 

־3
 U

 «
 ' 

T ׳
î ק

■
d 

_.
י• 

 ־
X 

Ü
"

־י ־
®t

 
- 

־•ן
 י;

V1
i 

-,
 w

 
r 

.
 ־

fî
 

' 
v. 

ç׳
גב

 u
....

 
;î 

%
1x 

•9;
 *■

 ״
s..î

 *1
« 

 ־י
 ■״י״

rs 
v•̂

 ĉ
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Buiiefin de !’Union des Engagés Volontaires Anciens Combaffanfs Juifs 1939-1945
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F* C  H & A 6 E R

NOTRE SlGAHISAIiir
mi ses tâches

» «fft t

s a ie n t  e t  p e n s e n t e n c o re  q u e  i 
rô le  de !’U n ion  des a n c ie n s  e t 
g a g é s  e t  c o m b a tta n ts  ju i f s  s« 1 
m ite  à  l ’o b te n tio n  de ia  n a tu ïîj 
l is a tio n  ou de la  c a r te  de cori 
m e rç a n t, d ’a r t i s a n ,  e tc ,, p o u r  ne 
c a m a ra d e s  q u i n e  s o n t p a s  ei 
co re  n a tu ra lis é s .

O r, la  ré c e n te  re c ru d e sc e n t 
de la  cam p ag n e  an tisé m itiq u ! 
q u ’il n e  f a u t  p a s  e x a g é re r , n i no 
p lu s  so u s-e s tim e r, v ie n t  cons 
ta m m e n t n o u s  r a p p e le r  la  ré î 
l i té  : les t r a c e s  q u ’o n t la is sé  lt 
q u a t re  a n n é e s  d ’o c c u p a tio n  all< 
m a n d e  n ’o n t p a s  e n c o re  d isp a r  
e t  il co n v ie n t de n e  p a s  re l; 
ch e r  n o tre  v ig ilan c e .

C 'e s t p o u rq u o i, a u jo u rd ’h i 
com m e h ie r , des tâ c h e s  ex tri 
m e m en t im p o r ta n te s  se p o se n t 
nous. L a  p lo s  h n p o n a r  8 de io j 
1c? es t la  lutte con+ !'. •׳ ׳ ■W

» 4, *• C־<' •ï> jL<VU \' ' .*־־ ... - ז ■ iS tU i . ׳&
a u peuple de France ce quel 
notre sacrifice, f-ïélas, laaéfa. 
de ju in  1940, a in s i  q u e  le s  a i  
n ées d ’o cc u p a tio n  a lle m a n d e  qi 
l ’o n t su iv ie , n ’o n t p a s  p e rm is  c 
le  f a i r e  p lu s  tô t.

N o u s av o n s b ie n  e ssa y é  d 
f a i r e  q u e lq u e  chose dJepuis 1 
L ib é ra tio n , m a is  c e la  n ’é t a i t  pa 
s u f f is a n t ,  il e s t  tem ps, p a r  coï 
sé q u e n t, de co m b ler c e tte  lacun!

I l f a u t  a l e r te r  to u s  n o s adh< 
re n ts ,  qu e  c h a c u n  se d ise  : av 
jo u r d ’h u i p lu s  q u ’h ie r  il f a u t  qu 
n o tre  U n io n  ex is te , il f a u t  q u 'e ll 
a i t  le s m oyens n é c e s sa ire s  à  so 
a c tiv ité ,  a f in  de c o m b a ttre  Par! 
tis é m itism e .

N e n o u s  le u rro n s  p a s , ce t r a  
v a il  n e  se  f e r a  p a s  en  u n e  seu l 
fo is  e t  ne s e ra  p a s  a c h ev é  dt 
jo u r  a u  le n d em a in . D a n s  la  me 
su re  où n o tre  o rg a n is a tio n  ser; 
g ra n d e  e t  fo r te , d a n s  la  m esu rt 
où no u s p a r t ic ip e ro n s  à  ia  vi< 
des  o rg a n is a tio n s  d ’a n c ie n s  com 
b a t ta n t s  de ce p ay s , d a n s  la  me, 
s u re  où no u s se ro n s  p ré s e n ts  î 
to u te s  le s  m a n ife s ta t io n s  p u b li  ׳
q u es  e t  où, p a r  c e tte  p ré se n c e  
n o u s ra p p e lle ro n s  e t  n o s s a c r i  
f ie e s  e t  n o tre  v o lo n té  de d é fe n ' 
d re  nos d ro its , no u s a u ro n s  rem - 
p li  n o tre  d ev o ir v is -à -v is  de nous■ 
m êm es e t  des  m a sse s  ju iv e s  en 
g é n é ra l.

I l f a u t ,  p a r  c o n séq u e n t, que 
to u t  e n g a g é  v o lo n ta ire  j u i f  re- 
jo ig n e  n o tre  o rg a n is a tio n  s ’il ne 
l ’a  p a s  en c o re  f a i t ;  il f a u t  que 
ce u x  q u i y  a d h è re n t,  s ’a c q u it te n t  
de le u rs  d ev o irs  e t  c o lla b o re n t 
p lu s  a c tiv e m e n t avec  n o u s, a f in  
qu e  n o tre  U n io n  des A n c ie n s  En- 
g a g é s  V o lo n ta ire s  e t  Com bat- 
t a n ts  J u i f s  de 1939-1945, en  col- 
la b o ra tio n  avec les a u t r e s  g rou- 
p em en ts  d ’en g a g é s  v o lo n ta ire s  
é t ra n g e r s ,  p u is s e  a s s u r e r  e t  nos 
d ro its  e t  n o tre  d é fe n se .

A  m e su re  qu e  le s  a n n é e s  q u i 
n o u s  s é p a re n t  de la  f in  de la  
g u e r re  p a s se n t,  bon n o m b re  d ’an - 
c ien s  en g a g e s  v o lo n ta ire s  ju i f s  
p a r a is s e n t  o u b lie r , ou  p lu tô t  
so u s-es tim e r, l’im p o rta n c e  de 
n o tre  o rg a n isa tio n .

B eau co u p  d e  n o s am is  pen -

VIVE L'ETAT 3UIF 
EN PALESTINE

v iv re  l ib re  e t  p o u r  q u e  se s  d r o i ts  d e  l ’O .N .U . N o u s envoyons à
c e tte  o cc as io n  n o tr e  s a lu t  cha- 
le u re u x  à  n o s  f r è re s  d e  P a le s -  
t in e  e t  to u t p a r t ic u liè re m e n t à  
n o s c a m a ra d e s  a n c ie n s  com bat- 
ta n ts .

V ive P E ta t  ju i f  in d é p e n d a n t e t  
d é m o c ra tiq u e  e n  P a le s tin e  !

V ive  le  p e u p le  j u i f  !

h is to r iq u e s  so ie n t a s s u ré s .

■ PAfî .

G. K Œ N îG
C’e s t  av ec  jo ie  q u e  n o u s  av o n s 

a c c u e ill i  la  d é c is io n  h is to r iq u e

Contre la propagande antisémite

les Anciens Combattants Juifs protestent
L'Union des Engagés Volontaires Anciens Combattants Juifs 1939-1945 pro- 

teste énergiquement contre les articles d'une certaine presse qui tendent à  
jj dresser i opinion publique contre les Juifs et à créer une atmosphère cTaqjîa
!ioïi aalïséœiiiquô dans le pays.

Les Anciens Combattants juifs s© soni engagés en 1939 pour combattre |  
pour la France démocratique, pour la liberté» contre Hitler.

On ne saurait admettre que les principes pour lesquels tant d'hommes ont jj 
combattu, soient maintenant remis en question par une campagne de dénigre- jj 

ment, de calomnie et de haine.
Ils appellent solennellement l'opinion publique, ainsi que !‘ensemble de leur |j 

camarades, — anciens combattants auxquels ils étaient unis face à l'ennemi pen- jj 
dant de longues années, contre la xénophobie et le racisme, — mortels à la jj 
cause de la liberté» de la paix et de la France.

lit 1 Unfoi tfeulin! 
is e iiü t i i  Française

A notre dernière assemblée générale 
nous avons pris la décision de trans- 
former notre organisation en associa- 
tion française.

Depuis deux ans, le nombre de nos 
adhérents ayant obtenu la nationalité 
française n’a cessé de croître.

Nous avons actuellement plus de 
75 % de nos adhérents qui sont Fran-

Il était donc tout à fait naturel que 
cette transformation s’effectue.

Nous sommes heureux de pouvoir 
annoncer à nos membres que la deei- 
sion prise est en voie de réalisation et 
que d’ici peu l’Union des Engagés Vo- 
iontaires Anciens Combattants Juifs 
sera une organisation française.

Cette transformation, ainsi que notre 
admission par l’intermédiaire de l’U.G. 
E.V.R.E. au sein de VU.F.A.C., nous 
permettra de resserrer encore plus les 
relations fraternelles avec nos cama- 
rades anciens combattants de ce pays 
et tous ensemble, comme hier sur les 
champs de bataille, nous œuvrerons 
pour la paix, pour la liberté et pour 
la France.

Æ , v ' : ױ".;: .. ׳׳::׳.  *י * , C
־ ׳  .

י«•••«9«*'“

L ’U n io n  des E n g a g é s  V o lo n ta ire s , A n c ie n s  C o m b a tta n ts  J u i f s  
s ’a s so c ie  a u  d e u il n a t io n a l  à  l’a c c a s io n  de la  d is p a r i t io n  p ré m a tu ré e  
du g ra n d  so ld a t e t  a r t i s a n  d e  la  L ib é ra tio n  N a tio n a le , le  g é n é ra l 
L ec lerc .

La d é c is io n  q u 'a  p r is e  l ’O .N .U . 
d e  c ré e r  u ■ E ta t  ju i f  e n  P a le s -  
t in e  a  p ro v o q u é  u n e  g ra n d e  jo ie  
p a rm i le s  J u i f s  d u  inonde  en- 
t ie r .

A in s i o n t é té  re c o n n u s  n o n  seu- 
le m e n t le s  d ro i ts  d es  700.000 
J u i f s  d ’E re tz  I s r a ë l  e t  ceu x  des 
c a m p s  d ’A lle m ag n e  à  s ’é ta b l i r  
d a n s  le  p a y s  de le u r  choix , m a is  
a u s s i  le s  a s p ira t io n s  d u  p eu p le  
j u i f  à  u n e  v ie  n a tio n a le .

A in s i o n i é té  c o n sa c ré s  les 
d ro its  d e  n o tr e  p e u p le  à  c ré e r  
!’E ta t  j u i f  e n  P a le s t in e  d ’où  il 
a été chassé i l  y  a  2.000 a n s  en  
p e r d a n t  s a  so u v e ra in e té  e t  son  
in d é p e n d a n c e .

Le p eu p le  ju i f  a  su b i, a u  co u rs  
d e  la  d e rn iè re  g u e r re ,  le s  p lu s  
c ru e lle s  e t  le s  p lu s  lo u rd e s  p e r-  
te s .  6 m illio n s  d e  n o s  f rè re s  
o n t é té  a n é a n t is .  S u r  te-as le s  
ch a rn u s d e  b a ta ille -  <:0?1t r e  VM!.- 

ïcT ism e ‘e s  s o ld a ts  ju i f s ,  le s  p a r-!  
t i s a n s  ju i f s ,  le s  c o m b a tta n ts  du  
g h e t to  se  so n t b a t tu s  av ec  hé- 
ro ïsm e  e t  se  s o n t p la c é s  co u ra - 
g e u se m e n t a u x  cô té s  de to u s  
ceu x  q u i lu t t è r e n t  p o u r  le s  d ro its  
d e  Phom m e, p o u r  la  l ib e r té  des  
p eu p les , p o u r  la  d é m o c ra tie .

'N ous r e s te ro n s  f id è le s  à  la  m é, 
m o ire  d e  n o s  h é ro s  e t  d e  nos 
m o r ts  en  e x ig e a n t l’a n é a n tis se -  
a ie n t  à  to u t  ja m a is  d es  tr a c e s  
d u  fa sc ism e  e t  d e  l ’a n tisé m i-  
tis m e , e n  d e m a n d a n t Que so it  
d o n n é e  a u x  J u i f s  la  p o ss ib ili té  
d e  v iv re  l ib r e s  ,et d e  r é a l is e r  
le u r s  a s p ira t io n s  n a tio n a le s .

N o tre  p e u p le  v o u e ra  u n e  é te r -  
n e l le  re c o n n a is s a n c e  à  se s  
g ra n d s  a m is  qu i, p a r  u n e  ju s te  
d é c is io n  q u i a  r é jo u i  n o s  cœ u rs , 
« n t  c o n tr ib u é  à  n o u s  d o n n e r  ré - 
p a r a t io n  p o u r  t a n t  d e  la rm e s  e t 
d e  sa n g  v e rsé .

* * *

N o u s sa v o n s  q u e  la  ro u te  de 
n o tr e  p e u p le  s e ra  e n c o re  d u re  e t  
sem ée d ’o b s ta c le s . D a n s  le s  p a y s  
où  n o u s  v iv o n s  e t  e n  P a le s t in e  
m êm e, tro p  de d a n g e rs  n o u s  me- 
n a c e n t .  L ’a n tis é m itis m e  e t  1a 
r é a c tio n  n ’o n t p a s  d ésa rm é .

C’e s t  p o u rq u o i n o u s  devons 
p lu s  q u e  ja m a is  l ie r  n o tr e  s o r t  
a u x  fo rc e s  d e  d ém o c ra tie  e t  de 
p ro g rè s .

N o u s d ev o n s fo rg e r  l ’u n ité  de 
to u s  le s  J u i f s  q u i  a s p ir e n t  à  la  
l ib e r té , à  la  p a ix , à  u n  a v e n ir  
r a d ie u x .

N o u s, a n c ie n s  c o m b a tta n ts  
j u i f s  d e  F ra n c e  q u i v o lo n ta ire -  
m e n t som m es p a r t i s  n o u s  b a t t r e  
p o u r  la  F ra n c e  d é m o c ra tiq u e , 
c o n tre  l’e n n e m i m o rte l de P hu- 
a ia n ité ,  n o u s  av o n s  to u jo u r s  eu  
le  s e n tim e n t q u e  n o u s  com bat- 
t io n s  p o u r  u n e  g ra n d e  e t  n o b le  
ca u se , p o u r  u n  m onde m e ille u r, 
e t  q u e  n o u s  d o n n io n s  n o tr e  s a n g  
p o u r  q u e  le  p e u p le  j u i f  p u is s e

Q5&ué au ci>atatà d ’Ozâaij, le 27 CJÙèemtl%te
V
V



de Bagneux
Cérémonie
Cimetièreau

L e 12 o c to b re  d e rn ie r ,  u n e  g ra n d e  cé rém o n ie  se  d é ro u la  a u  c im e t iè r t  d e  B a g n eu x  à  l’occa- 
s io n  d u  r e to u r  e t  d e  l 'in h u m a tio n  d a n s  le  c a v ea u  de !’U n io n  d u  co rp s  d’u n  so ld a t ju i f ,  W a jn s to e k  
J a n k e l  ra m e n é  d u  cham p  d ’h o n n e u r .

D e t e - i v  ■ A ' i S {־  p .  Î L

N o i r e  C ü m p a g n e  

pour le Monument
_  A  c e tte  cé rém o n ie  :!ui a  ra s se m b lé
H! u n e  fo u le  n o m b reu se , de p e rs o n n a lité s
H  f ra n ç a is e s  e t  é t r a n g è re s  r e p r é s e n ta n t
I  le s  a u to r i té s  p u b liq u e s  e i  d es  o rg a n isa -
j  tio n s  d ’a n c ie n s  c o m b a tta n ts ,  so n t v en u e s
M  e x p r im e r  l ’h o m m ag e d u  p a y s  e n v e rs  le s
f i  a n c ie n s  c o m b a tta n ts  ju i f s .
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Nos camarades montent 
devenir le cercueil du soldat

par N. SZTERN

Drapeaux en tê te , le cortège défile 
dans le cimetière cfe Bagneux*

* ; ■■:■ùm m  JU .Q .EM M .E
a m n m M

Résolution 
du iura-ay Exécutif 

de rU,G.E.V.R.E•
L'U. G . I .  Y. R. E.

admise à l'U. f, A. C.

quement les adhérents de notre 
Union, mais doit glorifier !’effort de 
guerre des combattants juifs de 
France; nous avons donc convoqué 
à •la fin de l’année dernière une réu- 
nion des représentants de toutes je s  
institutions juives, du Consistoire jus- 
qu’à l’U.J.R.E., pour donner aux dé- 
légués des éclaircissements sur nos 
projets et leur demander leur avis.

L’idée de ce monument fut cha- 
Jeureusement accueillie par tous les 
assistants, iis nous ont promis l’aide 
morale et matérielle nécessaire. Fort 
de notre volonté et de l’appui de 
l’opinion juive en France, nous avons 
ouvert un concours en liaison avec 
l’Union des artistes-peintres et sculp- 
teurs juifs pour le projet de notre 
monument. Le jury se réunira pro- 
chainement pour adopter la maquette 
qui conviendrait le mieux à l’expres- 
sion de notre idée.

Pour ériger ce monument qui ho- 
norera notre Union et le judaïsme

Sous le nom de « Monument Com״ 
mémoratif », on a l’habitude de dé- 
signer toute œuvre d e  sculpture ou 
d’architecture ayant pour but de per- 
pétuer le souvenir d’un événement 
important de ia vie ■d’un peuple, ou 
d'une personnalité célèbre et par- 
fois les deux ensemble. En réalité, 
inscriptions, bas-relief, statues, quel- 
le que soit leur importance, acquiè- 
rent le caractère du monument com- 
mémoratif dès •!’intention qui en a 
dicté •la conception en dehors de tout 
mérite artistique.

Rien n’est plus nature! que ce 
dresser des pierres pour une com- 
!mémoration durable. Aussi, constate- 
t-on cet usage chez les anciens peu- 
pies, chez les Egyptiens, chez les As- 
syriens et autres. Quant à nous, nous 
savons que chez les Juifs, l’usage 
d ’ériger une stèle remonte aux temps 
les plus reculés. De nos Jours, les 
monuments commémoratifs devien- 
ncnt de !plus en plus nombreux.

Notre Union a décidé de cons- français, des fonds importants nous
sont nécessaires et c’est dans ce but 
que nous avons lancé une campagne 
de souscription.

Nous espérons que les Juifs de 
France sauront apprécier cette aç- 
tion et nous aideront dans l’accom- 
plissement de notre tâche. Quant à 
■nos ■ araarades, aujourd’hui comme 
toujours, ils répondront présent.

truire un monument destiné à main- 
tenir vivant ■le grand événement de 
la  participation des Juifs de France 
à la guerre de Î939-1945 contre la 
barbarie nazie, ainsi que •de conser- 
ver intacte la mémoire de nos ca- 
marades morts au champ d'honneur 
ou €11 captivité derrière :. vbarbelés.

* , Cs bntsmenf ne concerne pas uni-

G & m r a  m  « e m p e i g n e •  ' 

x é n o p h o b e  

«ei an t isém ite
Le bureau exécutif de J'U.G.E.VJ^E» élève, 

au nom de l'ensemble des Engagés Volon- 
taires e t Résistants Etrangers, !a plus vive 
protestation contre la campagne d'excifo- 
tion xénophobe, raciste e t antisémite, dé- 
clenchée par certains journaux־

Menée־ avant la guerre par les ennemis 
de la Liberté e t de la France, poussée à  
son paroxysme par ' les occupants nazis e t 
leurs émules dans ce pays, elle g  servi à  
semer la discorde, à détourner la haine du 
peuple de ses véritables ennemis* à  livrer 
ia France aux envahisseurs e t des dteai- 
nés de miiiiers de ses habitants aux camps 
de concentration e t aux fours crématoires.

Les immigrés ont rempli dignement leur 
devoir patriotique. Près de lÜG.QQO se sont 
engagés en 1939־ Plus de 25.000 ont été 
faits prisonniers. Au moment de tes Libéra- 
tion., iis se trouvèrent à  40.000 dans les 
rangs des F.F.L Pendant toute la période 
de !a guerre 1939, les immigrés ont par״ 
tagé  le sort des Com battants Français־ 
Partout, iis ont fa it preuve d 'un  dévoue- 
ment e t d 'un esprit de sacrifice à  la. cause 
de ia liberté e t de Vindépendance de la 
France. Les meilleurs fils de !'immigration 
ont payé de leur vie leur amours pour fo 
Patrie adoptive.

Les C om battants étrangers s'indignent de 
voir, trois ans après la Libération, le pa~ 
triotîsme e t  Se sacrifice suprême des siens* 
bafoués par certains.

Les C om battants étrangers savent que 
les excitations à  la haine n'expriment nu?״ 
lement les sentiments du peuple français 
généreux e t accueillant. Au cours des du- 
res épreuves que le pays a  traversées, il a  
appris à  mieux connaître ses compagnons 
de com bat e t de travail immigrés. H ne 
prêtera pas S'orellie à  une propagande nus־־ 
sible au renom de ia France, à  ses Inté- 
rêts nationaux qui exigent l'entente e t 
l'effort communs de tous, sans distinction 
d'origine, de race e t de croyance־ Il sait 
que la cam pagne xénophobe est, comme 
toujours, !e prélude d 'une a ttaqua  confr® 
ses propres libertés.

Les C om battants étrangers ont la ferm e 
conviction que cette œuvre de discorde 
trouvera une riposté énergique de la part 
de tous les Français dignes de ce nom. Les 
Français a ttachés à  1a Liberté e t à  la Fra~ 
ternité ne perm ettront pas que l'on sape 
l'entente entre  !'immigration e t le peuple 
français, en tente forgée par le sang e t les 
sacrifices communs au service de 1a France 
e t de ia Liberté.

Le Bureau Exécutif d© I/U.<a־E»¥sR.E.

personnel, ■je vous adresse nos souhaits 
de fraternelle ■bienvenue*

-Désormais tous les documents con- 
cernant Vactivité de noire JJnion vous 
seront régulière7:. t adressés.

Veuillez agré Monsieur le Prési- 
dent ei cher camarade, rassurance de 
mes sentiments les meilleurs.

Le Secrétaire général, 
M. DE BARRAL. ' 

La décision de 1’U.F.A.C. exprime 
la sollicitude fraternelle des combat- 
tants français à l’égard des Anciens 
combattants étrangers. Notre admis- 
sion à !,U.F.A.C. permettra de res- 
serrer les liens qui nous ont unis sur 
les champs de bataille et dans la lutte 
contre !,envahisseur avec les combat- 
tants français et de marcher ensemble 
vers de grandes réalisations dans l’in- 
térêt de tous les combattants.

C’est avec joie et fierté que nous 
avons appris que FU.G.B.V.R.E: était 
admise à Y Union Française des An- 
ciens Combattants.

Voici la lettre que M. de Barrai, se- 
crétaire de riLF.A.C., a adressée à 
cette occasion au président de l’U.G.E. 
V.R.E. ;

Paris, le 17-10-1947־

Monsieur le Président et cher 
camarade,

Je suis heureux de vous }aire con- 
naître que noire Conseil d’adminis- 
tration, au cours de sa séance du 26 
octobre courant, a accueilli, à Vuna- 
nimité, favorablement la demande 
d’admission de votre Groupement à 
VU.FA.C .

Au nom du Bureau et en mon nom

Résolution adoptée par le Conseil National 
de r1.8LLV.LL le 22 Novembre 1947

vigoureuse contre les menées xénophobes, 
racistes et־ antisémites qui menacent l'en- 
fente soudée par les sacrifices sommuns 
entre hommes de toutes origines vivant en 
France־

Appelle ïes Engagés Volontaires e t Résis 
tan ts Etrangers à  détendre aux côtés de 
leurs frères# anciens com battants frangais, 
la paix ef la démocratie française־

Le Conseil National fa it confiance au 
Bureau Exécutif pour continuer ?a réaüsa- 
tion des tâches fixées e t se sépare au 
ers de « Vive la France ! »,

!̂!m:|!Bi!iiBilliiS5!liin!!l!Ki)i!iHliliiBI!ii!iSI!!IR:i!!ByiiŴ 

F O U R R U R E S  §
I E N  T O U S G E N R E S  1

N o tre  U n io n  e s t p a r t ic u liè re -  
m e n t h e u re u s e  d ’a d re s s e r  se s  fé- 
l ic i ta t io n s  à  M. V in c ig u e ra , p ré -  
s id e n t d e  l’U .G .E.V .R .E ., q u i 
v ie n t d ’ê t r e  déco ré  de la  C ro ix  
d e  G u e rre .

üâurice QUOI
ARTISAN

Réparations et transformations
TR A V A IL  SOIGNE

Métro :
Montmartre

25, ru e  B e rg è re  
P A R I S  (9e)

« • H ■ « ■ ■ ■ ■

Le Conseil National des Groupements ־ des 
'Engagés Volontaires* Résistants Etrangers, 
réuni le 22 novembre 1947 à  Paris, après 
avoir examiné Ses problèmes à Tordre du 
Jour;

Ratifie !activ ité déployée par Se Bureau
Exécutif depuis I© Congrès National de 
février pour Sa réalisation des tâches qui 
ont été fixées.

Constate avec satisfaction que !*'U.S.E. 
Y,R.E», groupant dans son sein la majorité 
des organisations e t Amicales des Combat׳•♦ 
tan ts  e t affiliée è  i'U.F.A.C./ est aetuelie- 
ment l'unique organisation reconnue par 
plusieurs dizaines - de milliers d'Engagés ¥ 0- 
lontaires e t Résistants Etrangers, ainsi que 
le seuî porte-parole autorisé pour agir en 
leur nom.

Insiste sur la nécessité de renforcer l'unité • 
par ׳!*adhésion de nouvelles Amicales res- j 
ta n t encore en dehors ef d'unir leurs efforts \ 
è ceux de i'U.G.E.Y.R.E. dans l'in térêt com- . 
mun e t appelle tous Ses Com battants ef Ré\ ״־ 
 sistants Etrangers è adhérer à leurs • erga» f׳
nisations respectives*

Considérant que le fondement d'une véri- j
table démocratie veuf que ne soient |a -  =
mais oubliés ceux qui ont tou t risqué 018 I
donné pour le salut de leur patrie adop- |
tive, m andate le Bureau Exécutif de pour״ ־:
suivre son action en vue de l'obtention des J
revendications inscrites dans son. cahier de |
doléances élaboré par le Congrès National f
particulièrement en ce qui concerne Ses per?י־ |
siohs, les dommages de guerre e t Its carte  f,
de com battant. 1

Engage i'U.G.E.V,R.H. à mener une action P

l i a s  l o m o r a d e s  à  l ' h o n n e u r
qualité d’interprète, à l’infirmerie 
du fort de Gueuiin (près Metz), a 
organisé les évasions de nombreux 
soldats français.

« Par son attitude courageuse a 
permis de faire libérer dans les plus 
brefs délais plusieurs dizaines de sa- 
nitaires.

« A bien mérité de la France. »
Cette citation comporte l’attribution 

de la Croix de Guerre avec étoile 
de bronze.

Le ministre de la Guerre Paul Cos- 
te-Floret cite :

A L ’ORDRE DE LA DIVISION
Appel SZAjA, caporal, C.A. du 22' 

R.M.V.E.
« Fonctionnaire chef de groupe, 

blessé au petit jour le 5 juin 1940 
à Miser y  (Somme), est demeuré à 
son poste de combat, démontant sous 
un violent bombardement une de ses 
mitrailleuses enrayées, et remplaçant 
son chef de section, lui-même blessé, 
jusqu’au moment où, en fin de mati- 
née, il dut être évacué.

« Le présent ordre comporte l’at- 
tribution de la Croix de Guerre avec 
étoile d’argent. »

N o u s som m es h e u re u x  de pu - 
b ü e r  a u jo u rd ’h u i  le s  c i ta t io n s  
d o n t t ro is  de n o s  c a m a ra d e s  d u  
co m ité  v ie n n e n t d ’ê t re  l ’o b je t.

N o u s le u r  a d re s so n s  à  c e tte  
o cc as io n  le s  p lu s  v iv e s  fé lic ita -  
tio n s .

Le secrétariat d’Etat à la prési- 
dence du Conseil cite :

A L’ORDRE DU REGIM ENT  
FAJNZYLBER JACQUES (F.F.I.)
< Résistant courageux entré au 

maquis en janvier 1944, a toujours 
été volontaire pour les missions dan- 
gereuses.

* Affecté pour its  tâches partïca- 
lièrement difficiles ou groupe chirur- 
gical mobile, il soigna les blessés 
avec un dévouement sans bornes.

« A bien mérité (fe la Résistance. »
Cette citation comporte l’attribu- 

tion de la Croix de Guerre avec étoile 
de bronze.

Le secrétaire d’Etat à la prési- 
dence du Conseil cite :

A L'ORDRE DU REGIM ENT  
HAUSBERG SERGE (F.F.I.)

« Prisonnier libéré affecté en

Deux importantes 
A ssem blées 
d’information

20 h . 30, à  la  s a lle  L an e ry , 10, 
ru e  L an c ry .

L e m a rd i 23 décem bre , à  
20 h . 30, 120, b o u le v a rd  de B el- 
lev ille .

T ous nos a d h é re n ts ,  a in s i  que 
les a n c ie n s  c o m b a tta n ts  ju i f s  ne 
f a i s a n t  p a s  en co re  p a r t ie  de no- 
t r e  fa m ille , so n t c o rd ia le m e n t in- 
v ité s .

A fin  de p e rm e ttr e  à  to u s  nos 
c a m a ra d e s  d 'ê tre  re n se ig n é s  s u r  
l’a c tiv i té  de n o tre  U nion , le Co״ 
m ité  a  déc idé  d ’o rg a n is e r  des a s .  
sem b lées d ’in fo rm a tio n  p a r  q u a r-  
t ie r s .

C ’e s t  a in s i  que les deux  p rem iè- 
re s  ré u n io n s  a u ro n t  lieu  :

Le m a rd i  16 décem bre , à



N ATU RA L ISAT IONS
lus cam arades de noire ״״Union" dont les noms suives 

viennent dfêtre naturalisés français־
Nous leur adressons à cafte aecc? . ^ n 3 
n o s  f r a t e r n e l l e s  s a  S y t e  l i o n s .

SLOMNXCKI
Fcrdlaa»

SANSONOWICZ
Salas; 

_ STECHER Oscar 
SNIEG Victor 
SZLAJMYC Finie«* 
5CH0TLAND Abrab* 
SZYDLOWSK1 Sjiae; 
SELtG David 
SZTJLZINGIEP Ch«ï 
SÏO LARSK I W aiï 
SZPAK Albert 
SZAPSZEWICZ Gers. 
SZARFSCHES &ï *8! 
SAP ISO  . :׳ ״ ,y 
SPINDLKR Ci.il 
STRASGiNSKI Sama 
SZWARC Herz-Majet 
SZRAJER Motel 
SUKIENNIK Jose-ak 
SCHARNAPOL

Salami 
STRüM ER Michel 
SALOMON rde-Lejt 
SCHAEFER Félix 
SZULG Wolf 
SZRONSKIER

Sziama-Zelm. 
SZPIRGI.AS :Jo rdk i 
SER Léon 
SZLAJFEK •feimcSs 
SCHWED Emerir, 
SEGAL Samuel 
SZAFRAN SÉama 
SZTAJNROD Szijs 
SCHULMEWITZ

waiis
SCHLENGER Mojzc 
SZuLMAN Kalm* 
SZYLOWICZ Leilt 
STAJNWORCEL

Albralï:
SMOLARSKI Szymo: 
SZCLK LAPER Vict< 
SZTAJNBERG Lipœ 
STE1NER Ladislas 
SCHNAIDLEDEE

Abri
SACKS Isidore 
SILBERMAN Félix 
STANK Isaac 
SCHLACHTER 
SCHWARCZ Niçois 
SCHLESTNGER K u  
SEGAL
SCHECHTER Jacob

TAUB Jankiel 
TRZCINSKA SœmoJ 
TROJANQWSKI

M83U 
TOP 101. Jacques 
T E Ü N B A U M  C te 
TüCH SZER M ordk 
TAJBLUM M o n fè  
TRACHTENBESG

Mauï 
TOPOR Abram 
TAÜBSE Kersck

YAISMAN Nisen 
VAISMAN Abram

W
W ICHNÎÀ Manrice 
W EITZNER Jean 
WERTHEIMER H  ׳
W UNDER Moïse-B! 
WAJENER S.ïlams 
WAJSBORT 
WACHTEL Jacques 
WISNIA Joseph 
WAJNSZTEIN Moï 
WAJSBROT Berek 
WIËTSENFELD h  
WOLFMAN Sïm iil 
WEISMAN Mareu 
W OLINER David 
W1DAWSJ

ïda-Moszek (Juli 
W JSZNIAK Majer 
WIELGOWÂLSSU

F
W EINTRAUB Fini 
WÀRSZAWSKX M 
WEINGARTEN M׳ 
WOLMAK Daniel 
WIi,K Jacob 
W E IN T R /U B  Mis

ZITN IC K Î H enri 
ZELAZNEK D*rid
ZEXSEL Jacgues-Is; 
ZYLBERBERG Ad 
ZONDER Saurai 
ZEIDENBERG Syr 
ZELAZNIK SesibI 
ZELTER jaeob 
ZYLBESWASSER 

C i
ZYLBERMAN H ir 
ZYLBERBERG Svr 
ZIBLER Edouard 
ZYLBERBERG Dg 
ZYLBERMAN

Nathan-J 
ZYLBERSTEIN s ' 
Z5SKÏND Joseph 
■ZIMET X aza r t

MUSZYNSKI Samuel 
MARX Gustave 
MARCU Simon ־ 
MEiiZ-üJL 1.0011 
MEHR Ja»eph־Eff?AÏEa 
MAJSTER Szaja 
MAZOWIECKI Xsaja 
MÂNOELBAUM

Mordka 
MARCUS Joseph. 
MENDELSON Ber 
M ICFLIK IER S ïja  
MLYKARZ Chaim : 
MIODOWSKI A rja 
MOSZKOWICZ Fiszel 
MEGERMA'. Joseph 
MARKOWICZ A irom  
MÈLSZPAJ2

Icek-Binem 
MÀLACH Bzr.lîm 
MARKIJS Smiêl 
MAYEF? Otto 
MANDELBAUM

• Choskîel 
MAGAZXNER F élix  
M1GDALOWÏCZ

ÇhoBon

jV

NAJMAN Leib-Rachmil 
NUDELMAN Szmul 
N.AJMAN Abram 

•SÜDELM AS Israël 
NOWOMINSKY

Elyakim
NACHMANOWICZ

Bernard 
NI5ENCWAJG Chaïm

O

OSIUK Ejnoch 
OKON Mendel 
OLCHÂK Aron 
OJLEB. Herszen 
OPAT&WSKY

Isiiac-Menàeî 
ODONER David 
O PA ÏO W SK I Mendel 
OKONOWSKI Joseph

PUTERMAN Jssek 
PLACHTA

Cbaïm-Lojliijs 
PAM'OS Abraham 
PLACZEK Pinkns 
PARDO Maurice 
PACHTER Cî!a!>vi 
PORTNOI Samuel 
POLAK Sïlama 
PISZCZYK Owieî 
PRÀVERMAN Hersaeî 
PR ZY K O R SSI

Mordko
PERL Sslama 
PITKOW SKI Hergs

H
R üB IN SZTEIN  Joseph 
ROJZMAN Simon 
RADUSZYNSKI Jojna 
ROCKER 
HUBIN Isaaè 
RYBA Raphaël 
RADZYNER Szoel 
ROZENBLUM Lejb 
BOSENBLUM Moszek 
ROSENBIiATT Chaîm 
ROZENCWAJG Chaïsa 
ROTBAST Jsnkiel 

HOSENFËLD H־ ein 
RO SENÏHAL 

Alexandre
ROSENTHAL Maurice 
ROSENSTEIN A urel 
RQSENBERG Adolphe 
ROSENBLATT A rns 
ROSENBAÜM Srul 

. R A S Pinkns 
ROSENFELD Marc 
ROSNEK Samson 
ROZENFELD Isaae 
ROSEN L axne 
SOSENTHAL Raoul 
RYFENCHOLC

Mendel
ROTBAUM -Wolt 

■■ RAJNFELD Israël 
ROZENBAUM Ktifca 
ROSENFEU'f Edouard 
RAPPO PO RT ,ïecqueg 
ROSENBAÜM 

Charleè-Chaskiei
ROJSTAJN Mendel 
ROZENBLÙM Natha;a 

.- :.ROSÊNBLATT Ai

SINGER Maurice 
SZUFMAN Szmuï 
SZPÎRO Jacob 
SANDBESG Ei-ick 
SCHER Majer 
SZMULEWICZ Wolî 
SZEJER Abram 
SOLNY». Abram 
SALZMANN V i r n e r  
SOSYNOWICZ

Ssyja-Tszyg 
SZPERBER . . 
SADOWSKI Chaïm -,

HERS Itic 
HOFFMAN Riwan 
HARAVON Léon 
TIARMELIN Aron 
HÜFAJZEN Joseph 
HEPN ER Boruch 
HOFF Mordka 
HEJBLUN Echo 
HONIGMAN Cina 
H1LF H enri

ÏDELS Ruwin

JALONDEK Daniel 
JDDKIEW ICZ Jodel 
JAKUBOWICZ Joseph 
JACOBS Herman 
JEDYNAK Aron 
JuB LO N K A  Szulim

KARAS Joseph 
KALMA Szoël ־ 
KRAWIECE Joseph 
KOKÜSCH Mas 
KLASNER Albert 
K R ISPIN  i 
KAUFMAN Boruch 
KÜTNOW SKI Simon 

,K.ORENBERG Simon 
KOBRYNEC Israël 
KAUFMAN Léon 
KORMAN Joseph 
KASZEMACHER Herz 
KLAPER Joseph 
KALMANOWICZ

Abrans 
KAPLAN Maurice 
KAUFMAN

Kojel-Charles 
KOXEK Léon 
KOEZENEW SKI

Gdaîa
KIG1EL Wolf 
KOPLEW ICZ Nachim 
KAMELGAN Moszek 
KALMANOWICZ

Chaïm
KOJFER Abram 
KERSZENBAUM

David 
KRYNKER Joseph 
KROUSS Abraham 
KIRSZENSTEIN Israël 
KOSZCANSKI

Ssmul-Samuel
KERSZENBLAT

Moïse-Jacob 
K.LAJMAN Abraham 
KORENBAJZER

Raymond 
KOBRINIEC Chaïm. 
KORNFELD Pinkus 
KUJAW SKI ChaskieJ 
KORGNCZYK Jacques 
KAUFMAN Srul 
KON Mendel 
KOM ORNIK Moïsa 
KAUFMAN Alter 
KUTTNER Jean 
KLEIN Joseph 
KRYSZTAL Joseph 
KRASECKI David 
KORENGOLD Jacob 
KORNFNLD Robert 
KERSZ Abrabam 
KLUGER Israël 
KALMA Chaïm 
KLEIN M AN Alfred 
KRIEGER Maurice 
KLEMBERG Sdam s 
K RU K  Chil 
KLASNER Albert 
KOPELOW ICZ

Newach 
KRAMEK M artin

LEISER Joseph 
LANG K urt 
LEVY Joseph 
LOSEROWITCH

1 Salmon 
LUFTMAN Mordka 
LAUFER Frédéric 
LISTENBERG Max 
LAPÏDOUS Samuel 
L IPSK I Riibin 
LOTRYNGER Aron 
LUBLINSKI Berys 
LAUFER Berko 
LEBENTAL Maurice 
LIVER Abram 
LICHTBLAÜ Chaskiel 
LATOW ISKI Srul 
LEIBOVICI Berça 
LEWKOWICZ Szulim 
LETZT Menachem 
LESSER Joseph 
LEBENSZTEJN Don 
LERER Jokiel 
LEVY Michon 
L àSKI Moszek '
LIS Moszek 
LEIDER Salomon 
LEWIN Moszko 
LUBECK. Joseph 
LENCZNER Lcjbus

ERLICH Lejsor 
EPELBAUM Icek 
ESTROÜMSA Moïse 
ESTRAICH Leib 
EDELSZTAJN

Ezechiel
EZROWICZ

Benjamin■ Jacob 
ENCEL Icek 
EDELHERTZ Chaïm 
ELICER Ajzik 
EINHORN M endel 
ERLICH Chaïm 
ELIASBERG Paul 
EPELBAUM Jeszua

FRIDMAN Félix 
FRENKEL Nathan 
FRIEDHEIM Salomon 
FEDERMAN Chaïm 
F1EBER Charles 
FAJWLOW3CZ Sender 
FRYDMAN Lejzor 
FINKELSTEIN Victor 
FINKIELSZTAJN

Icchok
FEUERLICHT Lazare 
FURAITER ïchok 
FELDMAN Szlama 
F1SZLEIBER H erbert 
FINKELSTEIN Gerson 
FELSTEIN Josef 
FERENCZ Désidor 
FRYDMAN

Nuehvœ Fajwcl 
FRIDMAN H enri 
FOGEL Wolf 
FRYDMAN Lejbua 
FEFERKORN Jacob 
FÜKS Jacques 
FARKAS Albert 
FRIDMAN Isaae 
FIHMAN Azril 
FLOM Abraham

"ROSSER Henoch 
GASMAN Mordka ■- 
GOLDSZTEIN Jacques 
CHERCHANOC

Abraham. 
GOLDSTEIN Charles 
GRADOWOCZYK

ZacharjasK 
GUTMANN Wolf 
GOLDBERG Szaja 
GQLDSZTAJ.N Chaïssi 
GARBAR Marcel 
GELBFARB Pcjsach 
GOUTMAN Bajaisy 
GRUNDMAN Aron 
GUTRAJDE Isaae 
GRUMBLAT Elie 
GOLDSTEIN Max 
GERECHT Salomon 
GRUSZKIEWICZ

Clusskiei 
GUZY Chil-Szlama 
GOLDHAMMER

Fiseheî
GRUN BERGER Zoltan 
GROJSMAN Chaïm 
G liTZ lN  Marc 
GELBHART Mendel 
GELLEB, H arry 
GRINBLATAS Jacques 
GOI.D Zussi 
GOLDGRUB Chaïm 
GLOWINSKI Nachmé 
GOROVOI Jean 
GUTERMAN Pinkus 
GOLDBERG

Abraham-David 
GEPNER Moszek 
GLUCKMAN Isaac 
GELDMÂN Abram 
GOLDMAN David 
GRINBLAT Mordko 
GOLSTERN Matys 
GRYNBERG Berek 
GRINBATJM Albert 
GUERON Léon 
GROSFELD Fajwel 
GLIKSZTEJN Chil 
GRYNBERG Abram 
GOLDMAN Chairs 
GIMPEL Lozer 
GOLDLUST Abraœ 
GRUSZKA Noë 
GARBARZ Aron 
GOLDENBERG Elie 
GERSON Moritj! 
GINZBERG Abi 
GRUPPER Moïse

H

HESKEL A lbert 
HENENBERG

Salomon
HERCEK Icek 
HERSCOVICI Mendel 
HALEGOI Maurice 
HALBER

Abraham-Hiersa 
HERSKOW IT Max 
HALBORN Bernard 
HOFFMAN Moszek 
HARTSIBBER Isaac 
HAYON Benjamin 
HERSZKOVViCZ Jacob 
HILDEBRAND

Szcymson

ANKLEWICZ
Abraham 

AJCHENBAUM Joseph 
ANÏKSZTEJN Gerson 
AUSSLENDER David 
AST H enri 
ALPERN Nathan 
AKSELRAD

Hersz״ Lejb 
APELBLAT Pelto 
ATiiAM ENTüW JCZ

Aron-Wolf 
ALGARD Zelntan 
ANKIERMAN ï,.ejbus 
ABRAMOYITZ Charles 
ARGIEWICZ Israël 
Mme ANÏKSZTEJN

Sara
ABRAMOVICIUS ,

Chaimas 
ALTMAN Charles 
ARONOWICZ Chaïm

B

BEHAR Haïm 
BRAMA Marcel 
BEJM Gutman 
B1LDER Szulim 
BRONER Szmerel 
BURSTYNOWICZ 
BESSERMAN Alfred 
BERNSTEIN Jacques 
BUZIN Armand 
BLUM Szmul 
BINSZTEIN Bernard 
BOGANSKI Icek 
BREDYN Jacques 
BIRNBAUM Chaïm 
BQKSENBAUM Mejer 
BERKOW ICZ Elja 
BAUMKOLER Isaac 
BRUN Joseph

CZEKNIEWICZ
Jacques 

CIS1NSKI Rubin
Mardko

BEIN David 
BUKOW IECKI

Mendel-David 
BLAT Szymon P iakss 
BRONER David 
BORUCHIN Salomon 
BERKOW ICZ Isaac 
BIEGELMAN Max 
BAER Max 
BEER Benns 
BOGACKI Joël 
BIEBELMAN Max 
BRAUN Joseph 
BiBERMAN Léon 
BERNBAUM Chaïm 
BERL Simon 
BAJWOL Ber 
BOCHENEK Noech 
BELTAS Boris 
BÂRASCH Berl 
BORENSZTEJN

Nachîaau
BRANDWAJN

Abraham Mossek 
BELLER Chaïm 
BLAJERS Gedalys 
BUCHOLTZ

Maïirice-LéoB 
BLUWOL Joël-Bencjan 
BERMAN Motel 
BASEVITCH Boris 
BLOTNIKAS Lazare 
BERMAN David 
BRASLAVSCHI Joël 
BIEZUNSKI Jules 
BEHAR Maurice 
BURSTYN ? d e s  
B U K I J. Wolf 
CUKIERMAN Mordka 
CAJTAK Leib 
CH.L1WNER Israël 
CYMBALISTA Szulim 
Mme CAISMAN

et sa fille  Renée 
CRAZOWER Boruch 
CUKIERMAN

Chil Major 
*-Æ RAZOVER Boruch 
7  CLEITMAN Ithoc 
tü־־־4 R T Z E R  Moïse 

CYMERMAN
Israël-Moïse

DEUTSCH
Miklas Nicolas 

OOMINITZ Hersz 
DAVXR Strul 
DR1LLICH Elesch 
DOENIAS

Menasse H enri 
DORFMAN

Aron (Henri) 
DANISZEW SKI Berko

S

EIDELSTEÏN
Chilioma-Salomon

EISLAND
Chaïm-Charles
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Le Sfafut el les Droits 

des Combaffanfs Volontaires 

de 10 Résistance
2° En ce qui concerne tout parti- 

eulièrement la question des pensions 
d’invalidité et de décès, !a loi nu- 
méro 46-1.056 ne permet pas, dans 
sa rédaction, d’assurer leur liquida- 
tion sur la base d’un grade corres- 
pondant aux fonctions et responsa- 
biiités assurées en dehors du cas des 
F.F.I. et F.F.C,

Il en résulte donc, dans la répara- 
tion des préjudices et dans la mort 
même, une différence qui n’était cer- 
tainement pas dans la volonté du 
législateur, ce. qui apparaît à lecture 
du texte de la première proposition 
de loi numéro 176 déposée ie 21 dé- 
cembre 1945 devant la première As- 
semblée nationale constituante par 
M. de RAULIN-LABOUREUR et plu- 
sieurs de ses collègues.

Ce texte initial a subi d’impor- 
tantes modifications par suite, de 
l’opposition du ministère des Finan- 
ces et donna naissance à la loi nu- 
méro 46-1.056 du 15 mai 1946,

La proposition de loi numéro 124 
a pour objet de faire disparaître les 
différences entre patriotes déportés 
pour faits de résistance et qui con- 
naissent un traitement différent sui- 
vant qu’ils ont appartenu, pendant 
la clandestinité, à  un réseau affilié 
à la « France combattante 3> ou a 
un mouvement de résistance ne rele- 
varit pas de cette organisation.

C’est pour corriger cette lacune 
qu’ont été inclus, dans la proposition 
de loi, les articles 8 et 9.

De même en te  qui concerne les 
veuves, ou à défaut, les descendants 
ou les ascendants qui doivent pou- 
voir bénéficier, sur la base du grade 
d’assimilation et dans les mêmes con- 
ditions que les membres de la Résis« 
tance qui ont appartenu à une orga- 
nisation de la Résistance reconnue 
p ar le C.N.R., du régime des délè- 
gâtions de solde instituées en faveur 
des ayants cause, des militaires dé- 
cédés ou disparus, il apparaît utile 
de compléter la proposition de loi 
par un article 6 ci-après.

La nouvelle rédaction de la loi 
fixant le statut et des droits des Com- 
battants Volontaires de la Résistance, 
tout en palliant quelques lacunes du 
texte original, introduit, en vue de 
son application, des clauses de na- 
ture à sauvegarder l’intérêt général, 
en limitant le bénéfice de la loi aux 
seuls artisans authentiques de la libé- 
ration.

# * s

Dans notre prochain numéro, nous 
reviendrons sur le texte de la propo- 
sition de loi qui suit l’exposé des 
motifs en donnant les commentaires 
qui s’imposent, en raison même de 
!’importance de cette loi.

Le 28 février 1&47, à l’Assemblée 
nationale, sous le numéro 788, un 
rapport fait au nom de Sa Commis- 
sien des pensions s u r :

 LA PROPOSITION DE LOI DE <־!
M. CHARLES LUSSY ET PLU- 
SIEURS DE SES COLLEGUES ten- 
dant à accorder aux déportés ayant 
appartenu à  des mouvements de ré- 
sistanc■׳, les mêmes avantages qu’aux 
déportés ayant été inscrits aux ré- 
seaux de !a France combattante;

*2* LA PROPOSITION DE LOI DE 
M. PIERRE VILLON ET PLU- 
SIEURS DE SES COLLEGUES ten- 
dant à fixer le statut et les droits 
des Combattants Volontaires de la 
Résistance;

3* LA PROPOSITION DE LOI DE 
M. DE RAULIN-LABOUREUR ET 
PLUSIEURS DE SES COLLEGUES 
ayant pour objet de modifier la loi 
numéro 46-1.056 du 15 mai 1946, 
tendant à fixer le sta tu t et les droits 
des Combattants Volontaires de îa 
Résistance.

Dans l’exposé des motifs, il est
dit :

La proposition de loi numéro 124 
de M. Charles LUSSY tendant à ac- 
corder aux déportés ayant appartenu 
à des mouvements de résistance les 
mêmes avantages qu’aux déportés 
ayant été inscrits aux réseaux de la 
France combattante, complète très 
utilement les propositions de la loi 
numéro 256 de M. P ierre VILLON, 
et numéro 609 de M. de RAULIN- 
LABOUREUR tendant à fixer le sta- 
tu t et les droits des Com battants Vo- 
lontaires de la Résistance. C’est pour- 
quoi un même rapport sur ces trois 
propositions de loi est apparu sou- 
!!astable.

Les propositions de loi numéro 232 
et numéro 609 ont pour objet de pré- 
ciser et de compléter les dispositions 
prévues par la loi numéro 46-1.056 
du 15 mai 1946 fixant le sta tu t et 
les droits des Com battants Volon- 
taires de La Résistance. II est, en 
effet, apparu nécessaire que ce der- 
nier texte, tout en complétant utile- 
ment la  législation en vigueur, mérî- 
tait, pour prendre tout son sens, 
d ’être modifié et précisé sur quelques 
points :

1” La loi numéro 46-1.056 ne per- 
met pas d’attribuer la  qualité de 
Combattant Volontaire de la Résis- 
tance à  d’innombrables artisans de 
la Libération nationale, tels que les 
com battants des Forces françaises de 
"intérieur et des Forces métropoli- 
taines de !a France com battante ont 
apporté leur concours aux opérations 
lors de la libération du territoire;
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qi ! aura lieu le 27 décembre 1947 
dons- les Salons du Palais d'Orsav
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La Loi du 2 0  Moi sur les victimes civiles 

entre  en vigueur
D’autre part, les asceiviants n’ont 

droit à pension que s» leur fils, au 
moment de la blessure ou de l’acci- 
dent avait atteint l’âge de 10 cas.

Les orphelins de père et de mère 
par le fait de la guerre n’ont droit 
à majoration que par le fait qu’un 
seul de leurs auteurs.

La demande de pension des ayants 
droit et des ayants cause doit être 
adressée au :

Ministère des Anciens Combattants 
à M . le Directeur Départemental 

des Pensions.

Ü C i p C l i F i f e
TRANSFERT DU SERVICE €HÀk€׳E 
DES FORMALITES ADMINISTRATIVES 
HT M  LA REGULARISATION DE LA 

SITUATION DES RAPATRIES
form alités administratives des rspe«־ 

triés* qms à Paris, é ta len t effectuées ®m 
Service du rapatriem ent, 11, rue Etienn«* 
Marcel prolongée, 1® seront dorénavant an 
Service éu  fichier de l 'é ta t civil e t  sies 
reefsersises,■ l é ,  rm  d'Artois,, à  Paris (VIII•), 
métropolitain « Saînt-PHilippe-du-Roule 

En particulier* les autorapatrlés qui sent 
tenus de faire  régularise? leur situation, de® 
vront se présenter au service indiqué»

Port de 
Décorations

Décret du 23 septembre Î947 m oii- 
fiant l’article 27 du décret du 1er 
avril 1933 portant règlement du 
service dans' l’armée ( Ire partie : 
discipline générale).
Les décorations (sauf celles qui se 

portent régulièrement en sautoir) 
sont fixées sur le côté gauche de la 
poitrine, le haut du ruban à hauteur 
du deuxième bouton, dans l’ordre sui- 
vant, allant du milieu du corps vers 
l’extérieur :

Légion d’honneur.
Croix de 1a Libération.
Médaille militaire.
Croix de guerre 1914-1918.
Croix de guerre 1939-1945. 
Médaille de la Résistance française. 
Croix du Com battant volontaire. 
Croix du Com battant (1914-1918). 
Médaille des évadés.
Médaille de ׳la reconnaissance fran- 

çaise.
Médaille de la Victoire. 
Décorations des ordres coloniaux. 
Médailles commémoratives. 
Décorations universitaires. 
Décorations du Mérite agricole. 
Médailles d ’honneur eonférées par 

le Gouvernement.
Décorations étrangères (portées à 

la suite et à  gauche des décorations 
françaises e t  sans ordre imposé).

L'insfgne spécial 
pour ies pères 

mères, veuves et 
veufs dm  victimes 

de la guerre
« M o r ts  p o u r  l a  F ra n c e *

À la suite dea travaux de la Com- 
mission qui avait été chargée d ’étu- 
dier cette question, le ministre des An- 
eiens Combattants vient de passer 
commande à l'administration des Mon- 
naies et Médailles, d ’une certains 
quantité d ’insignes du modèle fixé par 
le décret du 15 avril 1947.

Peuvent recevoir gratuitement Pin- 
signe dont il s’agit la mère, le père, 
la veuve ou le veuf des c Morts pour 
la France » (Victimes militaires ou 
civiles) sans limitation à !a guerre 
1939-1945.

Les demandes doivent être dépo- 
sées auprès des maires chargés de les 
examiner et de les transmettre.

Pièces à  produire : une attestation 
de la qualité de père, mère, veuve 
(ou veuf) du militaire ou civil « Mort 
pour la France », un document, pour 
justifier de l'apposition sur l’acte de 
décès ou sur le livret de famille de 
la mention .« M ort pour te France »,

La loi du 20 mai 1946 a pour effet 
de remettre en vigueur, de modifier 
et d’étendre aux différentes catégo- 
ries de victimes de la guerre 1939- 
1945, les dispositions de la loi du 24 
juin  1919 modifiée par la loi du 28 
juillet 1921, sur les réparations à aa~ 
corder aux victimes civiles de la 
guerre.

Une instruction ministérielle du 31 
mai 1947 en fixe les modalités d’ap- 
plication.

En vertu de cette loi, a droit à 
pension tout Français sans distinction 
d’âge ni de sexe ne pouvant préten- 
dre à pension à titre militaire et qui 
par suite d’un fait de guerre aura 
reçu une blessure ou contracté une 
maladie.

Sont réputées causées par des faits 
de guerre :

— Les blessures, mortelles ou non, 
reçues au effara des opérations mili- 
taires, conduites par les armées alliées 
ou ennemies et qui ont été occasion- 
nées par un fait précis dû à la proxi- 
mité de l’ennemi.

—- Celles résultant d’actes de vio- 
■lence commis par l’ennemi.

— Les blessures ou la mort provo- 
quée, même après la fin des opérations 
militaires, par des explosions de pro- 
jectiles, des éboulements ou tous au- 
très accidents pouvant se rattacher aux 
événements de guerre par suite de 
l’état des lieux.

— Les infirmités ou le décès résul- 
tant de maladies contractées pendant 
la détention ou consécutives à des 
actes de violence commis par l’en- 
nemi.

■ Lorsque la blessure ou la mort sont 
dues à une faute inexcusable de la 
part des victimes, elles ne donneront 
pas droit à indemnité.

D'une manière générale, les veuves, 
orphelins et ascendants de victimes 
civiles ont les mêmes droits que les 
ayants cause de victimes ■militaires.

Notons ceci de particulier que la 
pension de 80 % d'un mutilé civil 
n’ouvre pas droit à pension de réver- 
sion pour les ayants cause.

S p o lié s
Nous portons à la connaissance de 

nos cam arades que par décret nu- 
méro 47.2105 du 29 octobre 1947 :

« Le délai fixé par l’article pre- 
mier de l’arrêté du 16 avril 1945, 
pour la déclaration à !,Office des 
biens et intérêts privés de certaines 
catégories de biens enlevés par l’en- 
nemi sur le territoire français, qui 
a été prorogé par l’arrêté du 18 août 
1945, est de nouveau prorogé et ex- 
pirera deux mois après la date de la 
publication du présent décret.

« Ne seront pas recevables les 
déclarations déposées après cette 
date. »

f

lia is can if éu
! n i a i s !  1039-1905
De nombreuses sections nous ayant 

posé des questions relatives à l'attri- 
bution de cette médaille, nous vous 
communiquons les renseignements es- 
sentlels desquels il ressort que les an- 
ciens prisonniers de guerre ont droit 
à  cette décoration.

Il est créé à la date du 21 mai 1946, 
une médaille commémorative française 
de la guerre de 1939-45. Cette médaille 
est accordée à tous les militaires, ma- 
rins, aviateurs affectés à des forma- 
fions subordonnées, soit à une autorité 
française, soit à un gouvernement fran- 
çais en état de guerre, avec les na~ 
lions de l’Axe, ou présents à bord des 
bâtiments armés par ces gouverne- 
ments et autorités.

Peuvent également obtenir la mé- 
daille commémorative les ressortissants 
français, citoyens ou non citoyens ci- 
vils ou éventuellement militaires qui 
ont lutté contre les forces de l’Axe ou 
leurs représentants.

Il n’est pas délivré de diplômes pour 
ces décorations, les intéressés doivent 
pouvoir justifier de leur droit au port 
de ladite médaille par une pièce d’iden- 
tité faisant ressortir leur titre, tel que : 
livret militaire, extrait de citation, let,- 
tre de félicitations, titres de pension, 
attestations, etc.

C  « . l e n C  A י ־|  p H » ׳
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LILLE
Récemment, 8a section de Lille s  parti״ 

cipé à  diverses m anifestations, dont !a re- 
nais© du drapeau de la section de Lens qui 
a  donné lieu â  «ne «éfémoni© très ami» 
sale.

C‘est la presîilère fois que notre section 
a  participé activement è  ia cérémonie du 
11 novembre. Le 18 navemfore* g 22  81, 30, 
«ne délégation de é  adhérents et Se porte- 
drapeau © participé à  la  veillée d'honneur 
ou monument aux morts. Ces 7 délégués ont 
monté Iq garda pendant 15 minutes dans 
un garde-à-vous impeccable־

Le 11 novembre nous avons assisté au 
défilé traditionnel e t déposé une
belle couronne ®.y monument aux; morts.

Le 14 décembre aura lieu ?'inauguration 
de la plaque commémorative pour les Enga- 
gés Volontaires et* Anciens Com battants 
Juifs morts au champ d'fionneiir. A ce tte  
grande cérémonie assisteront les autorités 
officielles, les représentants des pays alliés, 
foutes Ses sections d'Ânciens Com battants 
e t Résistants de Lille, ainsi que des délé- 
gâtions du Comité de Paris et de toutes nos 
sections de province«, C'est à  la synagogue 
que se déroulera cette cérémonie dont voici 
le programme 1 

9 h, 45 Rassemblement.
10 h. 15 introduction« insug-aration»

11 h. Départ, Musique des CSardiens
de Sa Paix et drapeaux er* tête 
au monument mux sports pour y 
dépose? une gerbe.

12 h. Apéritif offert à . ״tous les adbé־
rents ou Restaurant York.

12 h- 30 Dîner offert par I© section de 
Lille aux délégués de notre or״ 
ganisation venant de Paris e t de 
province au même restaurant. '

21 h. Grand bal de nuit organisé par 
la section de ־."Lille dans les Sa- 
ïons de Lille. Réception avec 
 .Orchestre de la Radio de Lille״!

*  *  *

J 'a ttire  l'attention de nos adhérents sur 
l'importance de ia cérémonie du 14 dé» 
cembre, à laquelle la présence de chacun 
est obligatoire. Je leur demande de bien 
vouloir faire de ia propagande autour d־־eux 
pour am ener se jour-Iè 1© plus de monde 
possible.

A StOSENBLATT.

MIE MIMEE
m u

éu 21 Juin dernier
t a  21 juin 1947 a es» Heu notre ossetn- 

bfée générais annuelle ou eeurs de iaquelîe 
a  été élu le nouveau Comité Cesrtrai de 
 Union des Engagés Volontaires Anciens׳!

Com battants Juifs.

mUê local. Après quelques paroles de bien» 
venu® d u  président de la sectionf le  doc- 
teur Grupper, nos camarades Orfus et S3i 
B lnm , ont fa it un exposé sur tous les pro• 
blêmes vitaux touchant l*activité de notre 
Union•

Un déjeuner intime» en rk&nmeur de  
nm  hôtes de Paris, piéparé  p a r  Mme Ole}, 
réunit les membres du  bureau penâant quel- 
ques heures très agréables,

L e  soir, u n  grand meeting groupa une 
partie importante de la population juive, 
de Roanne dans le local du  25, rue Ckas- 
sain-de-la-Plasse, où notre président et notre 
secrétaire général ont fa it des exposés dê» 
taillés sur le rôle et ¥  activité de noire 
ünmsi.

La réunion fu t  ouverte par notre pré- 
siéent״ la docteur Gruppers qui salua nos 
camarades de Paris, ainsi que les représen* 
Umts de toutes les institutions juives de 
Roanne, venus témoigner leur solidarité et 
Vintérêt qu’ils portent à l’organisation des 
Anciens Combattants Juifs«

Les exposés de nos camarades firen t une 
excellente impression sur les auditeurs qui 
partirent convaincus de 1*importance de no- 
ire organisation et satisfaits de son activité 
et de son rôle .

D'ailleurs, rappel de nos camarades eut 
u n  écho immédiat dans toute la population 
lu ive  qu i participa, avec sérieux et bonne 
volonté!, à notre action, et une somme de 
210.490 francs fu t collectée pour le monu• 
menL

Nous profitons de Voccasion pour remer« 
eier toute la population ju ive de Roanne 
de sa générosité et de l'accueil chaleureux 
qu'elle a fa it à nos camarades,

ROANNE
PREM IER NOVEMBRE :

JUs journée commémorative d m  m&rfà i&m* . 
hê$ sur les champs de■ bù&dUe éérm&- 
l ie  chez nous comme partout ailleurs mvee 
ferveur. De nombreux camatades. par- 
ih ip é  au défilé du matin et une c&îlaponne 
m été déposée dans la s&irée m ï  smè':dêi& : 
gmion des Anciens Combattants lu ifê,

LE I I  NOVEMBRE :

FETE DE LA VICTOIRE

Notre section a organisé u n e  ' ~grande :§tmr׳
née. de. '־collecte en faveur d u  m otm m m i 
commémoratif qui va être érigé è .P aris mu 
cimetière ju if  de Baguent, en l'htoim m r 
d es Anciens ־ Combattants ■ e t R ésistm is  
Juifs tombés au cours de la guerre de  ־1939 
1945.

Nous avons eu la grande i&ie a ’m ëi?  
m m m e hôtes ce jourdà״ notre président, 
le  camarade Or fus, et notre secrétaire - gê~ 
néraî, le  camarade î s i  B lnm .

A u  cours de cette fournée bien remplie, 
moB camarades se sont dépensés avec m ie  &$ 
enthousiasme*

Le matin» nos camarades e t nos sympa* 
 -très nombreux d$r ־,faisants ont participé׳
Hère notre drapeau, au défilé  de tous lè$ 
groupements d ’anciens cmnhfzttsnU*

Ensuite, un v in  d*honneur fu t offert dm ?, 
les appartements du camarade Joseph K ùtt, 
eu présence c'e tous les membres d u  C#״

METZLENS
La section de Meta, fondée ea avril 

1946, compte 81 membres. Naturalisations, 
cartes de commerçant, autorisation de sé» 
Jour, patente, etc. : notre activité est im- 
portante.

Nous avons organisé, le U  novembre 1947, 
une conférence à laquelle participaient deux 
délégués ׳ de Paris, M. Chragner,- pré- 
sident des Engagés Volontaires Anciens 
Combattants Juifs de Paris, ef. M, Haus- 
berg, secrétaire général de cette Union.
A cette manifestation* une quête pour le 
monument aux morts a rapporté 31.000 
francs.

Nous avons ïe p laisir d ,annoncer que le 
24 janvier prochain aura lieu, à Metz, le 
grand bal annuel de !,Union des Engagés 
Volontaires Anciens Combattants Juifs״ sec» 
lion de Metz, à l ’hôtel des Mines׳, et nous 
y invitons cordialement toutes les sections 
de France e t le Comité Central de Paris.

À . urje date qui sera précisée ultérieure- 
ment, une plaque commémorative sera ap» 
posée â la synagogue de Meta־

Une réunion extraordinaire 8e tiendra â 
la  fin  . dni mois de janvier־

Le secrétaire général, 
M. RADOSZYCKI.

Le bureau de i'assemtslle générale.

12e R. E. I.
Lundi 24 novembre, la section du 

12° R.E.I. a procédé à l’inhumation 
solennelle du corps d ’Ignace Schwarz- 
berg, tombé au champ d'honneur en 
1940 dans la région de Boissons. De 
nombreux camarades sont venus appor- 
ter un dernier hommage à l’un des leurs 
qui est tombé pour la France, pour la 
liberté et pour l’honneur de notre 
peuple.

Drapeaux de VUnion et de la section 
en tête, un nombreux cortège s’est 
rendu au cimetière où Herzkoritz, au 
nom de l’Union, et ' Weisberg, au nom  
de la section, ont prononcé d’émou- 
vantes allocutions devant la tombe.

Remise d'un drapeau 
à !'Union des Engagés 
¥oî©ï? taires et Anciens 

Combattants Juifs'■ :
Dimanche après-midi a  eu ־ îieu, à Leme

®venue Raoul-Brfquef, 8« remise׳ p־«g*. M׳־ le. : 
sepffaine de Kêrvenooel,:; sasrétefre rôppor- 
teur «m cabinet ministériel de 1er■ Suerfe# 
;d 'un drapeau à J'U nian ׳«les ׳׳•Engagés“Y®* 
*onfaires ef Anciens Com battants Juifs; ;$efc״ 
tien  de Lens.

*‘*est M. Charles W itfemberg, hères la 
Résistance, président de ee-jte secfi&n, qui 
rép it les personnalités. Parmi.. vceHes-cî 
rem arquait M.. de Kemevooèf; M. /fe־■ dos׳״ 
teur Scfiaffner, maire £6: ■kensf, MM. Ver־־ 
rou'fsf,. représentant M. le préfet :du:.Pas- 
«fe^'Calals; Trognon e t DelcassHy - des À»€.|

:Brub'feels, président des évadps de• ־ •
président־ des ane|e 1̂ .\p1ilso»n2er$:die 

׳!guerre; Manez, président dj3s anciens׳׳' .ma*; 
tin s/ Auvel, vice-président ^es..m édaillés: 
înnslitaires; Joly, représentant Ses! déportés; 
J>©rpman, des F.F.I,; Leen.b.arskl, :du *S.A.&.i.; 
&€:lsf§ne e t  Bfowart, représentant ■■M. .8© 
ffllssairej etc... .>• _ . ׳

M־ Wittemberg. se déciara très émü éês■ ׳  
sspmbreax témoignages de - sympàt&ië-"• fè§«s 
à  l'occasion de ce tte  m anifestation.

Pcms le combat comme Im clan־■
desfinité, dit-H, iss Juifs ont eiontrs letsr 
«meur de la Francs, Ifs• ©nfeâdénf־ ©nseré 
lé  défendre contre tous les dangers-' qui' 
péavent la menacer. Le drapeau ; que' sseus 
sommes heureux de recevoir a;2ios$rd%is! m m  
pour nous le symbole du devoir- Jusqu'au 
sacriflse־

M, cl@ -SCervenaae! remit alors le drapeau! ' 
à  M. Willy Szpieger, do Len$t ־poke-dra־■- 
g&tan ée ia section local®*

 •prononça une allocution de. ,■«sIkosi ׳11
tance dans laquelle ?! rappela les souffres1» 
ëes des Juifs pendant la־ ..g u e rre , י.11־  loua 
fespïît combattant־ de ceux qu'il m

G aufres allocutions furent ־ prëaancées, hô- 
t&mmeni par M. le maire de %,&&&.'

Puis,., un cortège se forma •et m  ?mûM  
•a*ג Monument aux morts où* «près tes s©tt־׳ 
m m  s réglementaires par la ־cliqua des sa« 
peurs-pompiers, des serbes de fïeurs fu ren t 
déposées־■

Ü׳n vin• d'honneur fu t ensuite •ffesf; éim s 
la  salle de l'avenue Raoul-Briquet. .

A  cette  cérémonie, notre Comité 
f ra l fu t représenté par nas ׳
h m m u  Szie|fer e t Pons.

R.M ״21 . V.E.

A d ressez  vos fo n d s  à  n o tre  
com pte coui-an t des ch èq u es 
p o s ta u x  :

P a r i s  C. C, 565337 
U n io n

des E n g a g é s  V o lo n ta ire s  
A n c ie n s  C o m b a tta n ts  J u i f s  

1939-1945 
18, ru e  des M e ssag e rie s  

PARIS-X®

Le 18 novembre, la section du  21* 
R.M.VJS. a inhumé solennellement, 
dans le caveau de VU mon au cimetière 
de Bagneux, le corps du camarade Pou~ 
termüch, prisonnier de guerre, qui fut 
tué d’une balle ds mitraillette aile- 
mande le jour même de la libération 
de son camp en Allemagne. Un grand 
nombre de camarades, répondant à l’ap- 
pel de leur section, sont venus accom- 
pagner à sa dernière demeure ce sol- 
dat tombé pour la liberté. Des allô- 
entions furent prononcées, devant la 
tombe, par Wolman, au nom de 
l’Urdon, et par Salomon, au nom de ia 
section du 21“ B.M.VJE.

MARSEILLE
Notre section de Marseille, qui »,Tait 

cessé toute activité .pendant uns pé- 
riode assez longue,, vient de se ?«mm- 
tituer ea élisant son nouveau bureau 
provisoire, dont le secrétaire est le ca- 
raarade Alexandre Weis*.

Le Comité Centrai souhaite au bu- 
rc&u nouvellement élu un plein succès 
dans la réalisation de sea tâches.

Le Gérant : S. Hausberg.

lmp, S.I.P.N., 14, rue de Paradis 
Pari8־X*
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 פראנט־קעמפער ייודישע די
 דעם שכת, אלע טרעפון־׳זיך

 *£3נא אויפן דעצעכ!כער טן27
י£5אדזד אלעי8 פון כאל

פראנט־סעמפער אוו פרייווילימע !יידישע די פוו פארבאנד פה ארויסגעגעבו
פראצעס ר ע ד פארבאנד דערבלום איזי

אויפגאנן וויכטיקע פאר
ינט ?«נר אין כוואציע רעאקציאנערע די  שטי

 קפע־ די ווערן רעאקציע דער ימיט צוזאטען או!
 נייעם8סיאמפ אנטיפעמיטישע !און נאפאבישע

דערשיינונג. טאג־טעגלעכע 8
 הערט ב«פרייאוננ רעד נאך יאר 3 קוים

® ווי זידל-ווערטער די !וויידער שוי! מען  ־5״
 קעגנאיבעד אפילע יופען", ״םאל און מעטעיק"

 קארטע פראנצױױשע :די ין ו ש האבן ,רואם די
טאש. אין

קדיג, !פאח פון ״דא־פלפ" טע2דיא80 די
 ווערן זכדון, אין ש י פר אלעמען נאך זענען ולאם

 איינגעוואנדעדטע די און דערשיינונג אפכע א;
געפארן. אויו* אויפגעשטעלט אוייפסניי זענע.;
לאגע, געשאפענער ־ ניי עד יק ■דאז דעי אין

 די פון ראל די דערטאנען צ־ נויטיק איז
 פריעויליק נעגאננען זענען .וואט מענטשן,

 דעמאקראטיש!} •פארן העב! זייער זיין מקריב
פרייהייט. דער פאר און פהאייניקרײך

 צו געווען גורם .האבן סיבות פאדשיידענע
 פאי־ דעט □«פרייאונג׳ :יער נאד באלד ש&פן,
קעטפעד. ־ פראנט ע דיש יי די ׳ביון באגד
 ערשטער דעד אין געתאנדליט זיך האט עס

ו אוו יורידיש העלים! צו דיי ו  אדמיניפטראטי
 אד־ דעד פון ׳פרײװיליקע צוריקנעקומענע אלע
 ־8דעפ!איריט פון אחער פט,8נגענש8געפ פו: :מיי,
 הונדערטער געתאלפן האט פארבאנד דעך ציע.

 פאר וווינונגען. צוגעדויבט די קומען4צודיקבו>
, געוועזענע ‘צא גרויפער א!  װאם קאמבאטאנטן

 רעגולערע! זייעלע !ט8געה נישט׳ נאך האבן
 האב! וויאם אזעלכע, .פאר אדער רעכט, ־ וווי!
 קאמעד- ארעד ארטיזאנען, אי! געגויטיקט זיך

 בא־ פארבאנד אונזער האט סארט:, ־ םאניטן
. וויפטיקע מען ו ק  זע־ ייביציי!טיק5ג דעזולטאטן

 גע- וטיטג^דער אונזערע פון הונדעדטעד נען
 אינטער־ אונזעריע ד&נק 8 ?יזירט8ו1נ$ט וואר;!

ווענצן.
פא:רדינ־ די דעראבערן צו ק«מן* רעש בנוגע

 פוצר- דעד !האט פרייווי־?יק,ע:, די פון רעכטן. טע
 אייגעוואנדערטע, די כדי , געטאן לץ8 «ד8ב

 פראנק־ פאר פ?יכט זייער דער&ילט האב! וואט
 ווי :רעכט; דיזע?בע פון גענייס• ן5זא׳ רייך

ברידער. יפדאנצױזישע יייערע
 מאם גדויסער » אי! האטי ■פאדבאנד דעד

 געוו. פון יאמיר®?! לע8 גרופיר! צו געהא?:פ!
 אזוי שא׳פנריק אויפלענדער, קאמבאטאנטן

 ע!צטנס5 אין װאם ״אוזשעװר״, דעמ אדום
 )אלנעטיי- ״!אופאק" אי! געוואר! אדייננענומען

 פראנצוי- פ!ון פעדעראציעט פון פארבאנד נער
קאמב^טאנט!(. ישע ז

 מימי או! קאנטאסט נאענטעך דערחאיזקיער
יזישע אונזערע מיט אדיבעט  קאמפס־ פרא־צו
 פרוכט־ און בעםער יד:עדמעג?עכן וועט חברים,
רעכטן. אונזעדע פארטיידיקן וצו םאדער

 דעד וואש צילן, וויכטיקסטע די ■פו! איינער
 דעד געווע! איז ט, עש.טע? נ זיך האט פארבאנד

אנטיםעמיטיזם. עגן ק מף8ק
 פאפול^ריזידן צו געהאנד?ט זיך האט עם
 רעם ?,אנד אי! •מיינונג עפנטלעכער דער פאר

 קעגן קאי״יי אין מאסן יידישע די :פון נטיי?45!
שונא. גיעמיינזאמע!

 פדאנט־ יידישע די האבן צוועק רעם צוליב
 עובגטלעכע אלע אין אנטיי&גענומען סעטפער

ידענע ביי מאנייפעפטאציעם ־ פאלקם  פארשי
^ראווינץ. !אין און פאריז אין געלעגהיייט!

 דער ■פון !משך אין •ארויפגעגעבן האב! מיד
, ריי גאנצע א צייט צעצטער  צײטונ״ מאטעריאל;

 קפענאשאב״־ קעג! פראטעפטן אויפרופן, גען,
האבן וועצבע ®נדערע, או; קאמפאניעס שע

 עפנטלעב־ דער באווייזן צו צי? א פאר געהאט!
 געבראביט האבן יידן די •וואם קרבגות, די קייט
 אזוי ווירקנריס קרי;ג, אין אנטיי? זייער מיט

 די פון ןערגומענטן די מאבן צו נישט צו ,אדום
■ העצער. אנטיפעמיטישע

 צוגעגר״ט איצט ווערט ארבעט וויכטיקע א
יע אונזער דודך  וואם קאמיפיע, ־ פראפאגאנ
 א ארייסצוגעבן דערמעגלעכן דאדפן וועט

 קאנקרע־ א אין !ועט עם ווע?כן אי! ביד, ־ י,כור
 או! פאטאגראפיעם ציפערן, דורך פארם׳ טעד

, גענויע  ד*ער !וויערן אפגעשפי־גצט םטאטיםמיקן
 ישוב יידישן ואונזער יפו! ביישטייער גדויפעיר

זיכ״ אצגעמיינעם צום
 יידישע די וואס אבער, דא? וויפטיקע די

 ■דאזיקן איי! ש&יילן דאדפן פראונט־קעמפער
א;, אייצט ערשם זיך הויבט קאטה,
 האבן ווע?בע קעמפער, ־ פראנט יידישע די
ידענע די אויו* געסעמפט העצדיש אווי  פארשי

 ווואם די, רעזיפטאנס, ■יער אין או: פראנט!
 עבן5 קענען צו פדי־ ב?וט זייעד פאדנאפן האבן
 דארפן ווע״ציט, דעמאקראטישעד א אי! פריי,

, שווערע אין!די  אדורך ?עבן וואס,מיר מאמענט;
 מאם! ייורישע די פו•! שפי״ו אי! ^!טעל׳ן זיך
כוחות, דעמאקראטישע ע5■א> מיט ■צואזמען און

 ?יע,8וו3 רעצתציאנערער דעד קעגן עטפן ק
פיזם.8ד או; קפענאפאביע קעגן

 זיך דארפו קעמפער - פראנט יידישע די
 פאדבאנד, זייעד ארוס גרופידז עננער און :פער
 אלץ צא?׳ אונזרע זיי! וועט עם גרעפער וואם

 הײליקע )אונזערע ׳דעדפי?! מיר וועלן ,?ייבטער
.אויפנאבעם.

8 7 S ודע8קס 11
ליי ח. פון ר ע ■פ ש

 ״גרוים!" א פאר זיך הא?ט 8א8וו קפאוויע
 בא־ עד וויל קענ׳טענישן זיינע .!טיט ייח־קענער

 אבער יידן, צו שנאח פאדביפענע זיין רעכטיקן
 מוח ;פ!צרדארבענעד זיין !איז א,מת! דעד אי!

ט אגגעשטאפט י בייזע פון טעאריעס פופטע פ

 פהאנדאליעזער
!אורטייל

 גערו. די פון פארבאנד דעד
 דריקט פראנט-קעמפער יידישע

 פראטעסט ש-ארפסטן דין אוים
 קס^וויע פון אורטייל קעגן

 פאראגטווארט־ דער זו,אלא,
 אומגעהו־ 120,000 פאר לעכער
 מענער סינדער, יידישע מענע

 אין׳ וועלכער,■ און פדויען און
 טיט יאשטראפט געוואדן

 געפענ- יאר צען ווי מעד נישט
געניש.

 פהענניסע8אום ױ מנן ז«ל
פתה יירישע פישע8סה8דעם

אין פראנט־קעמפער פרייוויליקע יידישע די פון פארבאנד דער
פדאנקרייך

ארץ־ישראל ווען געלעגנהייט דער ביי ישוב דעם פייערלעך ב^גריסט
מדינה. יידישע אומאפחענגיקע אלש וועלט דער דורך אנערקענט ווערט

 האבן וועלבע מלוכות, דעמאקראטישע אלע דאנק זיין אוים■ דריקם
 גאר איר פאר ראטנפארבאנד דעם מדינה, יידישער דער פאר געשטימט

 אמעריקע און פראגע דאזיקער דער אין האלטונג ענערגישער באזונדערער
 דעד פאר דעצידירנד געווען זענען שטימען וועמענס פראנקרייך, מלט

מדינה. יידישער דער פון שאפונג
 טיע8דעמ#וקר פון זיג אינעם האפענונג זיין אוים דריקט פארבאנד דער

 אנט־ און רעאליזירונג די אפהענגיק איז עם וועלכן פון וועלט דער אין
פאלק. יידישן פון קיום דער אויר ווי מדינה יידישער דער פון וויקלונג
 וומרעטסטע זייגע פארבאנד דער איבער שיקט געלעגנהייט, דער ביי

 פראנט-זקעמפער יידישע געוועזענע אלע און בריגאדע יידישער דער גרופן
 זיג צום בייגעשטייערט בלוט זייער מיט האבן וועלפע וועלט, דער אין

פאשיזם. איבערן

?ן בייס מתמאניע פייעו?עמ ״ ?ױגס־אויסצײנעונגעז ™
 ערןי־הויף אין אי.: יאוועמבעד טן22 ד!ע!ם שבת

 א פאדגעהומען אינוואאיד ־ דעז האטע? פו:
 צוזאמענהאנג אין צערעמאניע פייעד?עכע

 פאר אױםצײכנונגען ־ »ריגש א־בעדגעין יפיס!
 אויפגעצייכנט זיך האבן ו«אפ אוים?ענדער, 21
 ארעד פעלדעד, ־ ש?»כט די ואויח ק.אמף אין
 דעד פון ד?ויףי8פ אין רעזיפטאנם דעד אין

מצהמה. לעצטער
אג 2.30 ה מי אנ  ויסעד גד דער ין ו ש אייו ג

 די דורך בא?עבט געווען ענוועליד •פון צא»ן8
 וואיס פראנ-ט־־-קעשפער, געוועזענע הונדעדטעד,

 רוח «ויפן פענער זיי!עד>: ימיט :גמיוטען זענען
 אג־ זיענען וועצכע׳ א;מיקאלן, צוצו־דייבע די פין

שעוור״. אק געש?אםן ״אח
ם ־ סריגם ראס סטעריו  דעד צו האט מיני

 ןע2יטי?יטעןהיו׳ א געשיקט נ!ע?יעגנהייצי דאויקע*
 -8a אין !אדקעסטעד •גרויפן s! און קאטפאניע

אוניפארם. ־ ד8ר

ט זייגער 8 3 פעקטלעך ! ך באווייז פן זי  אוי
שופיע־פאנ,טסאר דע גענערא? דעד ?אץ3 !  ?.8ז

עי  עזיע1טארםע?י די אוי,? שפי^יט .ארקעםטעד ד
j ;מי?ייט!ע- דעד און דיעפא׳ר״ דע ״שאן דעם !או 

י̂ר רי,שער ט פ פארמייזאנען־ליד. ר;אפ זינג
&עכער גאד ® ביי מונג פייער אי־ ־ייט שטי

 פערזענ?עך איינעם !יעדן נענערא? דער בער
םצייכנ(ונג. - קי־יגם די אוי

שן טע די צווי סגעצייכנ  פון אויפצענדער׳ אוי
דן, געווע; זענעין צ׳א? גדויסע 8 וועלכע  האבן יי

 פון חברים צוויי קריגפ־מדייץ ידעם באקוטען
פיינזי?בער. און חא.בסבער:ג קאמיטעט: אונזער
 עו?ם גאנצע:־׳ דער איז צערעמאניע; ז^עי נאך
א דיי טדיוימח־טוי צום אוועות האט גזוד

ע8 האט ״או;ש.עווער" קנ מ  קדאנץ 8 ייג,ט5וי
פאלדאט. אומבאסאזכט! פון סבר אויפן
 ציע,8ניפעפט8ט אימפאזאגצ-יע חאזיקע די

שיכטע דער איין ערשטן צום אייז ווע?פע גע

 אזא! אין געווארן איינגע?»־"ר,נט פדאנקרייך ׳פיון
שע פרייווי׳׳ליקע ?כבוד פארנעם  אויפלענדי

בא וויכטיקער א נאד פון איז קאמבאטאנט!,
טונג; .  עש 3m הייניט, זונדעוד,ס8ב גאר דיי
עי י וו זיך פ!«נגען ן שע די אן ד העץ קעענאפאבי
קאמפאני־עם. !
 פאר- או! קאמבאטאנטן אויפ?עגדער, 21 די |

 עפניט?עבע די לןומען8ב האבן ווע?כע מיואנען,
דונג דעד פון !אנערק׳ענונג עגי  זייעחע ■פאר ר

ט שטעלט שונא, קעגן טאטן , ך מי  8 פאר זי
 איינגע־ ידי פון כאטיי.?ייקונג דעד פו! פימבא? !
אנדערטיע1 ך יאק וו קדיי אנ  .געמיינדאטען אין פ־
■קאמף*. (
I ע8מאניםעפט דאזיקע די  ג־עווען אויך איז צי
פ0 .1אי פאיטש א ן  ״,טור דעט אס",15״ע דער ני

אן״ האריז בלעני ■פא^־פטישע אנדעדיג ׳איין ד׳
טן ס8וו ■דעד׳ ! פ תי א ט לופט די ווירער פ  מי

שע שע8 או! קפענאטאבי שי רכילות, נ»יסעממ

שע שט פ;, זיא א י? פ אנטיפעמיטי  דעהפארענע ני
 װע?כע ^אלימיסעד׳ ׳קלײנע יפו! און געלעדנטע

אד זעען דן די נ  זייערע אין שולדיסע אלס יי
טן. מפעיקיי  קע8ט איים תאט זע?כן8 לס8 או

ע צו דערפירט ײרן־האפ גיפטיסעד דעד  זיינ
״9,פא:רברעכני »ע8גרויז

ט ם איז וואה אויג׳ אייגעם דעט מי  גאך אי
ט ער זעט געבליבן,  89 פארדרום ,גרוים מי

 פדוצנק־ אי! יידן לעבנגעבליבענע פראצענט
 וועג! ער רעידט ראם אז זיך, ;■פארשטיייט דייך

שע ־ אלט די דן. פראנצוז׳  120 די וועג! יי
ט שע טויזנ הן, אויפלענדי  דורך דעפארטירטע ״

ם און אים  ווארט סיין ער דעירמאגט ג?ייכן, זיינ
שט, שט גערענקט ער •ווי פונקט ני  טויזנ־ די ני

 די אריך* געפאלענע ברידער, אונזערע &ון מער
שע פון פראנטן  אויגן צוויי !טיט קוילן. דייט

ק צו געזען ער האט ט או־ן ווייני  זעט אייגעם מי
צופיל. אלץ נאד עד

שטיין צו שוועד בכלל איז אונדז פיאור,  פאר
א8 (אס1:דו8פ  פאדברע־ ־ סריגם אנגעזעענער; ז

ט ביז וו!^רטן צו נעהאט האט בעד  .ח. ,יד היינ
&פרייונג דער נ־אך יאד דריי  נעשטעלט ,כדי ב

 נעמט אוודאי ■פונראנען געדיכט. יפיאדן וועד! צו
 זיין או! ררייטטקיייט געוואספענע זיי! זיך

■ חוצפה. אומדערהערטע
ע8סם פו! פראצעם דע־  האט וואילא ווי

 עפנט־ דער פאד אויפיגעוויקלט ווידעדאטאל
 ©יין, m ליי,ד! די פון יגריױל גאנצן רעם לעכקייט

 פינצטעדע די אין א־ויכנעלעפט ,האב! מיד וואט
שט יאיר! ' אקופאציע  נאצים- די מצד נאד ני

ר מערדער, ׳טישע  פדאנצויז!־ די יפו! אויך #
%עטעד,  ■דינפט אין געשטעלט זיך האבן ו,־אס פ

 דינער קינעכטישע די געווארן או! שונא פו!
 באנדעם. - היטלער דורשטיסע ־ בלוט רי פון

 ״קאמבאי געווע,ענער א איז ווא?א קפאוויע
 פארווונדע־ - קדיגם שוועדער א און טאנט"

 געקעמפט האט ער יפארוואם אבער , טעד
ד וויים!  שוין קען ,ראם אוון גוט, צו שוי! מי

 קלענסטן ידעם אדויםפדופ! נישיט קיינעם ביי
צווייפל.

 פראנקרייך יבער א ווע! ,1940 אירי1‘׳ אין
 דעד האטי ש׳טיוו?, דיייטשער דעד ירט מארש

 •‘״.נרויפער׳ און ״קןאמבאט^נמ״ ,געװעזענער
שט פאטרייאט  פ!איר* אנדערע קיין ט s גע" ני

דן דער ׳וועד! צו ׳ווי לאנגען טי-יי  :ר8ד־'קאמים אנ
רונג ־ יפארעטעד דעד אי! שי; ,פון דעגי  או! ווי
 רעאליזירט איז אוטביציע: קדענקלעכע זיין יווע!

 רשעות '!א:ומגעצוימטע זיין ער האט געוואר!,
 זיין אי! יונג. ואון אלט אוי!* אויסגעגאם!

 אפילו דעדקענט ט יש נ ער הןאיט! שנאת ווילדעד
ע  מיט און קאמעראד! - געווער נעוועזענע זיינ

 שעיי,ךי ך־• אילך קאליטבלוטיקייט ,פרעכעד 8!
ט אין ■קעמפער ־ פדאנט און פרייווי?יסע פ  דינ

 טויןנטערי צענדליקער די אי! יפראנקרייך, פון
 וועלט־מעד־ די יפון חענט די !אין איבערגעגעבן

א דעד ט. זיכערן צו' טוי
ד מי ת ^  דעד האט: פידאצעפן, אזעלכע אי! וו

ע געפונען מעררעד - 1טאפ  וואס יידעלעך, זיינ
ס ווער ן י; געוו פ י איו האבן'־־ ■טו 8ר8פ ווואם וויי

״ האט ער בות  אין׳ אבעד זענען זיי געטאן. ז
שט פאל שום קייז  די ופוארשטעלן צו בכוח ני

 ואױסדאי• רעם ■פון סאלאבאראציע ־ היפעד
 שאראנטווארטלעכן עם ד פראפעפאד, ־ טונגם
ס נוטער ט איניעם איינ ט 120 פון טוי  טויזנ

 א זיך פאור ידא, האבן מיר פראנקרייך. פו! יידן
 און ט יי ה יטש, נ ע מ דעד קעגן פארברעכער

פרד&נסר״ך. פון׳ שעדיקעד א
 און זיך, באשטעטייק! ' רא,צ!ע:פן2 א.קע; אויה
 יע־ און אנטיסעמיט א! איז רעטער8פ יעדער

ט דעד מי טיפע פאדברעבעד, א — אנ
וועמעו! יפארברעבער, 8 איז װאלא סםאװיע

שטרואף. ,העכסטעי די קומט עס

 דרוס, !אין נײט'ואורײ!ן ציייטונג די אייר,ער
ד וועד:!  מערדיער - מאס! דעד ,זs געווויר, מי

 געוואר! פאראודטיילט איז וואלא קסאוויע
ש. יאד 10 5אוי! בלוי! געפענגעני
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 מארגן אױף אפ גישט לײגט
1948 אױף קארטע אײער ארדפ נלייך נעטט

ך ווענרן מיר  אוג- פון ■צ!א.ל געוױסע g צו זי
 די צווישןי :געװען זענען ווואפ מיטגליידער, זערע

 אונ־ אי! אײנגעשריבן זיך יחאבן װאס ערשטע,
בי־ל!.נד. aï. זעד,

 אונ- פון גורינידונג דער בײ באלד ■האבן, זײ
 װיכטיקײט ׳די פאהעט&גיען אדגאנ*ז«ציע, זער
 דער »>ז בןארשיטײענדיק, .און צ׳,גרו&ירי! זיך פון

 יאריז לאניגע געפירט האב! זײ װעלבן ק«מו*,
 ■דעזיפטאנס, רער אי־ץ און פראנט! די אויױ
פאדעדיקט. ופולשמענדיק געווע! נישט איז

 אױפ־ װיבטיקע גײע, אז געװיוםט, האבן זיי
זײ. rase! זיך שטעלן גאבן

 דער אין ואױפגאבן װיבטיקע ײדאזיקע בדי
 געװעזעניע די פוין העבטן די יפון &ארטיידיקונג

 און אמבעפטן װי קענען זאאן פריױויליקע
 נעווע! איז װערן, רעאליזירט אמשנעלםטן

 פאראײנייקטע ־טעבטיקע שטאדסע׳ א נויטיק
ארגאניזאציע. ־ קיאמבאט&נטן יידישע

 זיך האיט רבאנר6$פ! דעד מןא& אויפגאבן, די
 יאור צװײ לעציטע די פאר זענען געשטעלט,

געװאהן. אחדבגעפוידט :טאם מריױםער 8!א-יין■
 צו זענען דעדגרײכונגען איצטיקע - ביז !די

 גרויםער 8 ׳פון פארשטענדעניש דער פארדאקע!
ה!א!בן עו0וו!על: מיטגליודער, א׳וגזערע פון יצאל

ליפפקי װ. פח

פ ױ י צו ר י ו נ ו ע ד
2.500.000 די

ש און מאט־עריעל  אונזעד געשטיצט מאראלי
*קטייװיטעט.

 די פירן קעגען פרובטבאד װיייטעך כדי.
ק ארבעט.  גר׳וי&יע ידי באטחצגט אין נעמענוי

 ׳ז’א פאר, נאך איונדז שטײען װאם .אױפגאבן,
 ואויגטעד־ די שטענדיק, װי מער ניאך נױטיק

מיטגלידער. אונזערע אלע &ון שטיצוננ
 די צו דװ* 8 ימי׳ט זיח־ מיר װענדן דעריבער

 נןאך האבן יוועלכע מיטגליידער, אונזעדע אלע
שט  אפצאל, - מייטגליר זייער דעהלײדיקט ני
 ארויםנע־ און חוב זייער דערליידיקן צו גלייך

.1948 פון קארטע די מען
שט װעלן זײ אז זיבער; זענען יטיד  :נאר ני

ײ נאר רוו», אונזער אויףו ענטפעחן  נאך ׳װעלן ז
שע נײע ברענגען  װעל־ קעמפער, - :בראגט ײדי

עד אױסברייטעהן .װעלן כע  קא.טבא- אונז
ומשפחת. ־ טאניטן
 »יר .װעלן באודיגגונגען אזעצכע אי; נאר
 ווויכטיקע אונזער פאױזעצן דערפןאצגרײך קענען

 אינטע־ ףי פון פערײדיקונג דעד אין ^־׳בעמן
שן פו' רעטן  — במיצא !און סאמבא־טאניט יידי

צאניד. אין ישוב יידיש.; גאניצן פו!

 ראטן פארןאנד אומער װאם איניצציטױו די
שייהענע די ון2ו צוריקצופ־ענגען גענומען׳  פאר
 געפאקענע !פון העטפער 67 -׳פע^דער של^כט
שע  ארויסגערופן 6היא מאײגאטענט!״■ יידי
שער דער צוױשן סימפאטיעוס גרויסע  בא־ יידי

>א:נד. אי! פעכקיערוע
 אק געפאצן זענען װאס חעידן., 67 די
 ,0נ8ט0רעזי ד:ער אי! אדער פראנכ!, די אויף
 ברודער־ א אין קבורה צו געבראכט!װערן װע?ן
ט , הבר  אויוי או! פצרבאנד !פון אויפגעבוי

 װיר- 8 !װעהן אױפגעשטעצט װעט יעס װע?כן
 זײ- ופ-אחאײביסו װעט ,װאם מאנומענט, דיקעד־

א דעם בא?יזיר;ן0סי ■ארן אגדענק ער טיי  פון אנ
שע די ו̂י!« איי! אין מאם! ײדי  פון פאר

קרע. צעצבץ
 האיצב! ■si און ציוויי &&ר זאםיצ־אסציע די

 יאג־ האט פארבאגד דעד ■וואם פראנק, מיציאן
 גענעבן שוי! ,ד^ט צ־וועק, ■דעט צוצי־ב געפאנגען

 בא־ ־וויבטיקער א פו! רעזואט«טן ערשטע די
טינג. ריי

 ערש- דעך אי! און פראגקרייך אין יידן די
 ,האב! ,פראנט־יקעמפער געוו. די ריי.ע •טעד

שטאנען ײט1 די פאל װענדיק בור די און נויט
ט " קיי  האבן ימיר וואט אויפגאבע, דעד פ!ון טי

 אוי!,י* ■ווצרעם זויייער ׳עגמפער! און שטעו;ט1;ג!י י;יך
מעה דו^. או

 ראא!, פו! אקציע דעד איזן ב!א!טייציקונג •די
 עשה׳ ‘,עטצעכע פון פארצויף! !אין האט וואט

 דאר- די פן! איבערגעגעבנקייט דער !דאנק א
 נעזא^מצט »יטג^ידער, - קיאמיטעט טיקע

 דאו א פו! באיטייציקונג די און פר. 210.000
שוב, קציינעם בא זיך האט וואט צאנם, ווי י

 היפטארישן מיטן פרייר זייער מאגיפעסטיר* אביב תל אין יידן די
״אנו׳/ פוןידער באשלוס

 דעד־ עדות זע׳נע! פר. 71.000 וטיט שטייערט
 שנעל סען ■סומע אנגעצייסנטע די ,אז פאר

ווערן. רערגרייבט
 אונזערע צו פעצ8 אן דעריבער מאב! מיר

 'עצ!ן1שפע* א אוי־ף! ־טן1■וחצ צו ,ניש-ט מיטגצידעז־
שיקן אליי! נואר באזוך, שטיי־ זייערע צוצו  בא

 ווי רעאליוירן קעונען אדום :אזוי און גע! נ י ער
 עם ,יואט אויפגאבע, ;תייליסע די אמשנעלסטן

^ «ר2■ האט פאריאגר. ידיער :כןעל-;■גע׳צ זי

 ז,^מל-»סציע דער פון דערפאלנ
 מאנומענט פארן
 .געפ-אילענע די לכבוד
 פדאנט־סעמפער יידישע

 אריינגעקומקן איצג* יז2 זקנקן עפ
:פוטעס פאלגענדיקע

ט פון ק ט מי א טע( )א ק אנ  120.000 ק
ע ש די שאפטן יי על עז 59.150 ג

ע ^ ע דו דיווי אינ
קן רונג ײע ט ש א 2î׳800 פ s

: ץ נ י װ א ר 5
210,400 ראאן
71,200 לאנפ
30.900 מעץ

פד. 708,450 פךדזכל

זיך טרעפן פראנט־קעמפער יידישע געוועזענע אלע
טראדיציאנעלן אויפן 1947 דעצעטבער טן27 דעם שבת, !
ט כ א א,נ ב

ע די אין טפול אב ד׳ארסעי פ^לעי פון םאלאנען פר

 טאנגא־ און ?שאז באקאנטן טיטן טענצער די פאר זאד באזונדערער א
וואלאנטען דענע — ארקעפטער

 ספעציעלער 8 רעזערווירט אי? טישלעך ביי פארברענגען ווילן וואס די פאר
 ציגיינער־ בארימטער בער נאכט גאנצע א שפיל! וועט עם ווו שעלאן

מאדיקא. טאריא ארקעסטער
ט רייפער ע פ פע — כו רוי פױרפריץן — טאמבאלא ג

בילעטן מיט גלייך אייך באןארגט

 אינפארטאציע ודכטיקע
פאחאטלונגען

בעלוויל אייפן אוו ל^נקדי אין
 פארשטארקטער ד,ער ,טמי צוזאמענהאנג אי!

שער ■און קטענאפאבישער  קאמפא־ אנטיסעמי׳טי
 ברייטטטע די ינ,פא.רמיח;וא צו בדי און ניע

־ דער וועגן מיטגלירעח אונזערע פון1 שיבט! ל  א

 רעד האט פארבאנד, פון טטיקייט געמיינער
ט ,פון דופן צי באשלאטן קאוטיטעט ט צו ציי  ציי

אן ,פארזאמלו,נגען. - ד^י

 און פארלייכטעדן וועט באשלוט דערדאזיקער
 מיטגלידעד אונדזעדע אלע מעגלעבקיייט די געבן

פאחז&ימלוינגען. דאזיקע די בייצ«ווינע!
 פאר קומט דעצעמבער ־טן16 רעש דינטטיק

 רי 10 לאנקרי, זואול׳ אי! !כ^נג5פאדז ערשטע די
דעצעמבעד, מן23 רעם ריניסטיק או! לאגקרי

בעלוויל ״ע בולוו׳אר׳ 120 אויו? אוונט 8.30

די- געוועזענע און מייטגלידער ■אווערע אלע  יי
 גאך נעהער! וועלכע קעמפער, ־ פראניט שע

שט זע- •משפחה ־ קאמבאט^נטן אונדער צו ני
איינגעלאהן £לעדנע!

 פארבצנד אונזער פון ביורא די
 און שבת אויסער טאג יעדן אפן איז

 בי!'2 פון און 12 ביז 9 פון זונטיק
 דאנערשטיק און טאנטיק אוונט. 6.30

 8.30 פון פערטאנענצן טעטיק זענען
אוונט, 10 ביו

יעלעד אילעסם

פון איינער געוועזן אי.ז סדולעק ט״ » איט האט א.וונט יוני ־טן14 רעם | טויזנטער די ׳  פיינ
ם זענען וועלבע יידן, גע״ !איז' ער הארץ. אין געטוראפו! קויל לעכע אויעברוך - קריגס ביי

ק קרייו פאר קעמפן אוועק פרייווילי  אין פראנ
שער דער י ארמי פדאנצויזי

שט האט בארל^רעט אין וועד  געהעניט ני
 סרולקע, נייער ־ העמדער בעפאראבעך רעם
ט ■אויגן. גרינע און נאז ברייטעד דער טי

עס״6 דע n״שע און סאפאראל ■ווערט ער י
שין שוווערע ■די ביי געווערין. ־ מא

 טעג פאר א באקומע! ער האט אייגמאל נאר
 צמיי־ זיין ■און גאלדעלע זיין זע! צו אורלויב

שימדיק  «דאס געווען ואיז ראם נעלי. ק:ינד חד
מאל. לעצטע האם ׳אויך און טע ערש

 האט -טער,21 דעד רעגימענט, זיין !טיט
 פון וועג נאנצן דעם אדורבנעמאפט םרולעה

 »רדענען, די ■ביז ■עלזאם, ,דודך בארקארעם
עי ,.פאר שטעטל יערער ופאר געקעמפט האט
ם, יעדער פאר הויז, רער שט בוי  אפגעטרעט! ני
ט. קיי!ן אויף געווער״ ־ מאשין -;יין פון מיגו

יוני. ־טן14 ביז! גערויעהט אזוי ,האט ראם
 נץ גא פארנומען .געהאט שוי! האבן ריייטש,! די
&אצירט פראנקרייך, ־ רד נא  אי! ארומש
שיםטן .און ■ריז ם אלע פון פא  זיך האבן מיני

די טארברידערט טי שן. מי  אלטער דער דייט
 !פארקוייפט געהאט שוי! >הא!ט פעטען פארעטעד

 נעי■ האבן ■טעג צוויי !אך3, שונא :רעם ל^נד דאס
 װאופנשטילשםאנד־ אפיציעלער דער צו פעלט!

דעקלאראציע.
ע ■מי.ט מאנאלניק סיולסע ייד רעד און  זיינ

 שטע־ ביים וועלדל׳ א אין געלע!נ! זעיען חברים
ט .םאךמענול, טעל  :טאשין-געווער■ זייער טי

 .פראנ־ צעג^־ימעטעד יעדער פאר נעקעמפט
שער ■׳}יר, צויזי

אגן, ■וואחט א א! פאל!ן טצו. ם ן ט מי אדוי  פני
שיךגעווער. זיין ואוי־י« מא

lË&mïMëm ■ ־
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מאגאלייק מרולעק

 מאםן-קב׳ר א לעבן שעגדאבן א.ים האיט מען
.1914־18 פון םאלדאטן גיעפאלענע פון

אנט פרולעקם האט ■דאה טענ  בעלימאז ליי
שער פון סן :געפאגנענשאפט דייט  געגעבן צוווי

פרוי. סרולעקם
שע און ןמיליץ פעטענם ט געסטאפא רייט  ־ליי

 גאלדעלע װײב סרולעק־ם אויפנעפונען האב!
 א! פון שטיבל - יוירעם ; אוירי פאריז, אין

ט :האט זי :ווו הויז, אלט ט געוווינ  קיגד איר מי
ט, געשריגן געווע<־!ט, זיך האט זי נעלי. עווייג  ,י

שט האט עם  אוועק זי הואב; זיי געהאלופן, גארני
 פון דעפארטאציע, .,אין דראנסי קיק געשיקט

שט איז זי וואנען צוריקגעקומען, מעד גי
 ליי* סרולעקם פו!ן פרוי די בעליפאן, מעדאם

ך צו תאט טענאנט׳ נעלי. קליינע די גענומען זי
 גע- פדוי ופראנצויזישע! א האט 1946 ענ!דע
 גדוי- גרינע, !טיט טיידעלע ־יאריק7 ® ברעגגט

שן א אין מאגאלניק, נעלי אורכן, פע  נ״ י ק יידי
אין ,״אוניאן" פון דעד-תיים ל, זי אידרעזי. ,  זוי

 אין יועדן’ דערצויגן זאל מיידעלע דאם אז
ט זעלבן ס עלטערן. אירע פון ניי
 באסומעז נעלי :יןאט 1946 דעצעטבער אי!

ם ־ יג:ם:קר פו! בונג, ®ן מיניפטעריו פציי  א אוי
שן איר פאר קרייץ ־ קריגס פאטער. העלרי
שט קיינמאל וועט עם  דער- צו צויפיל זיין ני
 גרויזאמעו דע:ם וועגן איבעדדערציילן און ציילן
ענן קדיג דן די ,וו  פאראט. !רעם וועגן און ליי
 געפא- אונזערע ערן-חוב !8 שולדיק זענען טיר

ם. או! אלמנות זייערע חברים, לענע מי תו  ראם י
 קאמבאטצינטן, !געוועזעניע ,פון חוב ואונ;ער א.יז

שע ווען לעצטנם, ספעציעל  שטי־ פאדברעכערי
 נייעה. א &ון רעח צו א! יוידער וזויב! מע:

מדיג.


